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PREFACE.,

~ .

Cette, seconde serie de documents stir la retraite , et
]a mort de Charles-Quint en comprencl cr&N T QUATRE-
VINGT-ONZE. Nous aurions . pu considecab(emenl i'aug =
menter, car, depuis l'impression de nacre P" volume,
it -nous est parvenu des ' Archives ,de : Simaricas plus
de , cinq cents nouvelles pikes . :' mais, quel que soil
1'interet : qui s'attache aux deux dernieres annees de la
vie de Charles-Quint, noes n'avons pis voulu Bonner a
notre Recueildes proportions qui aiiraient puparatre
exaoerees . Nous en aeons retranche, d'abord , tout ce
qui n'avait pas un rapport direct avec notre . sujet;
Woos avonslaisse de cote ; ensuite, les documents qui
ne contenaien L, que. des ., repetitions ou des' Mails tout
a fait oiseux ; it en est beaucoup 'd'autres que Woos
Woos sommes contente de resumer clans des notes ;

Tamr, I 1 . ~,
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d'autres, enfin,•tels que les inventaires des biens meu-
tiles de 1'Empereur, qui; a eux seuls, auraient forme
Presque un volume ( 1), et que, par ce motif, noun etions
force cl'eliminer :

Au surplus, les pieces que nous aeons exclues ne
seront pas,,perdues pour les historiens qui voudront y
recourir: elles ant efe placees aox Archives du royaume,
ou elles sont a la disposition du public.

k
z ; IL

Ce volumes'ouvre (pp . 1 -69) .par la relation de 1'hi e
ronymite anonyme dont le'manuscrit est conserve a
Bruxelles, daps ]es archives de la cour'Feodale de Bra-
bane°.' Cc que l'on Bait deja decette relation, grace a la
notice analytique de k Bakhuizen Van den Brink, la
fera ;' :nous n'en doutons pas, lire avec une vine curio-
ste :dans un style simpleetclair,elleretrace Te'sejour
de CharlesQuint an monastere de Yuste, et l'auteur
nous l 'avons deja dit;, pane en :temoin oculaireAes
faits .qu'il raconte . circonstance qni donne a ses recit e

i k 2!une :autdrite incontestable :
Lorsque parut le fie':volume'de ce Recueil,je me

( 1 ) L'inven taire des objets mobiliers qui etaient• au mo nastcre de
'i''uste, .forme R4 6 pages de copies et eelui de l'annerta de 1'Empercur,
qui avail 'etc dcposee a Va lladolid ; gG pages . L ' inventaire des l ivre~
ma nuscrits, pa p iers, laisses par la ;reine douairi6re de Hongriet
clue Wo os aeons qussx, no comprend pas moins de 4 08, pages.

1
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trouvais hors d'etat de verifier si `: le 0' 1 nnvt
le omanuscrit Ae notreanonymeet 91 en fit 'iisage ; le

livre de l'illustre b istorien de 1'ord re do, a
n'exis'tarit dins aucune b bl otheque ile- Bel gique . ~ De-
puis, . : 5:Exc. ''M : Fortoul, minis tre de P instruction
publique - en France; a' bien voulu confier a notre gou=

vernement 1'exemplaire deli Hisloria `de !' la -& it' ale
San Geronimo qui appartient a la $ibliotheque Maza=
rine , et j'ai pu compares les deu% relations:`, le r6sultat ,
de cet examen m'a convaincu que Ie : P ': Siguenza a fait
des ' em prurits cons iderables a la chroniqueA tt relig eux
de 'Yuste mais qu'il a eu au 'ssi h sa disposition d'autres
materiaux. Il n'y a pas ; lieu ; deg , s'eii b fonner . L e' = 1i vre
qu'tl p ublian'e ~put . eCrecomposegue do 1'a veu des chefs

de - l'ordre . auquel . lui=meme i l .; appartenait des lors , ,
-t'outes des archives ; : touter les bibliotheyues des mai-

sons que ,possedaient . les' h eronymites, durent lei titre
ouyertes . . ;~ _ . _

I;~ t pelatioc de : Siguenza ( i)'differe enquel ques points

, de belle ':d 6,- 1'hieronyinite '6nonym&. :: Ainsii, i 1 racon te

autremen.t la; ; conversationq`fieles visiteucs de l'ordre}
eurent suet Charles-Quint (2 ) :apropos de la liscus-
sion qui Meva - entre le docteur M athy s_ et Guillaume

VanMale, -~ em presence de" l'Empereur, sur u ri ` passage

de Pline, it pretend que fray Juan Re& donna raison
. .~ .

({) Ilistordre de is Orden do San Ger6nimo , part. III,.Iiv . I, pp . ;4 ;86-

206, (Madrid, imprentu ,real, J,605 , in-f01 ) ; ; I
(2) flestoria, eto., p.46 9 .



a .M.athys (1), tandis due, d'ap .res 1'auonyme ' cefut ,ren
faveur de ; Van Male ; que . le ;confesseur ,se pron O n¢a (2) .

. Selon lu , ale; premier qui entrait tour les fours aans . la
cLambre de 1'Em ereur etait fray Juan : Re la 3 se
lon l'anonyme, c'etait l'horloger Juanelo (4 ) . Siguenza
uous dit que le confesseur venait regulierement ; apses
le diner, de 1'Emper Q Ur, lui lire et; lni commenter gael-
que passage : de' ; saint Bernard : ou d'une epitr + e de saint
Jerome (5} ; 1'anonyme ; no fail venir ; le con£esseur , giie
de temps en temp s

. : 11 y a plus eurs parties de . la relation au religieux
que, ; Siguenza n'a pas reproduites ; ma is,' .en revanche,
son , recit _ offre des details qu'on rye trouve pas Bans 1'au=
tre: Ges particularites ' sns don- Juan d'Autriche sont
interessantes : a Quelquefois ', : dit-il, ' cet ! enfant passait
1 devant son . pere ; ; et ' 1'En ipereur le .-regardait, "mai~

avec ; tant , de majeste et ,de circonspection, que per=
sonne ri'aurait pa penetrer son secret . tine . ou eux

;p, fo is, le jeune gargon : entradanssonbabitatioh etillui
:N~, parla ' sans doute comme 'il aurait pu le faire a quelque
-y; autre :des enfants qui allaient et venaient " par la (7)' .D

(4} . I~istoricc , cleEa 6rden de San, Ceron i?no,, p a rt ., III 'liv.I,

(2)! Page 23 dece volume . .' .'
(3) Htisloriu

"
etc., p . 192 .

(4) Page 23. , .,_,. . _ _ . . . . . . : . .

(5) Ilistoria I etc . ; p . l92.

(7) 4 .,.,, Passava algunas vezes el inuGh a cl~o1 ~oi dclantesu. . ; . .



Sibuenza se tait sur la plupart des crconstances que
I 'hieronymite anonyme rapporte de l'entrevuede T Emma
pereur avec fray Bartolome de Carranza ; archeveque `
d 'e -Tolede : Mais une reFlexion quit faitrie laisse ' guere
de doute sur la maniere dont ilenvsa geaiC les `lerse-
cutions auxquelles ce savant et infortune z prelat fut 'en
butte . Apres avoir dit comment; en prenant cone des
reli~;ieax de Yuste, it les remerc'ia de ce ' qu'ils avaient
fait pour . l'Empereur et ' comment it tear promit ;si'
Dieu lui donna it vie, de tear faire ressentir 1es effets
de sa bienveillance, `Phstorien ajoule Q Il : n'en eut •

que trop , cle ~vie pour ' souff'rir mais non ` our faire `
des faveurs

'• NO'W ' aeons ileja mis en regard lesdcux relations,
en ce 'qui ~` concecne les obseques vraies ou' pretendues
yue Charles-Quint fit celebrer pour , lui-ineme, son en-
treiien a ce sujet avec fray Juan Regla, et la scene de
laterrasse ;' a la suite de laque lle eclata sa derniere
malaaie (2) .

padre ; y c► ponia los Ojos on el ; aunque con tanta ma acstud y recato ;'
que nndi e podia Intender c1 secreto . Algunas vezes entro en su ' apo=
scnto aunque pocas; y quando macho una vcz 6 dos ; devio do lea= ;

blarle su padre como pudicra ' hablar a otro niiio de losquc por alli
cruzavan . . .. : n' (flisto r ia , " etc. ,

( 1) « :: . . Agradeciti muc h o al convento de Yuste 10 ' bienque avian'.
servido a Su ATa bestad, y el bran ' exemplo que todos avian dado
prometiendo "de ~enerlo el miry on in memoi•ia; y 'mostrar la voluntad '
que `ies avia cobrado aandole Dios vide . I Iurta tuvo pars suirir tra-
bajos, yaquc no la i•a liarei, mcrcedcs .. . .: ~ (Ibid. )
" (~) '1'din o F' r, p i'cface ; ph: iv-Lip. . ,
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> Une , anecdote que ra pporte Siguenza merite , que Woos
notes; y 4rret jons un instant Les deux carem es , que :

~ P.J'~n n ~~ereur .pasha - a = Yustes . --- dit-;il monta ~ au ;
» . cho e nr . les venilredis ; ; fours ou . a lieu: la ; disc ipliney
n conver) t U elle._, Quanclle , moment ;, etait arr ive ; il , etei=
D ;gnait le ciergequ'i l tenait en priant ; ~ et : comme uw
n vaillant , soldat _ du Christ ; ; it macera t auss i :sa '; chair,
v en se dannan, tja disc ipline avec ,'lea religieux : ; l , y ,

~,'~ n ;m,ettait : tantde force ; qu'il usait ;les bouts du fouet ; .
A devenus ~, ainsi Is ternoins irrecus abie s . ; d'un : acte ~ si~
A : hambls de Cesar . Ces disci p li:nes ; pass rent en ' heri=

09e a , son fils : doii Pliili ppe . ; Quand il : avait .. f16 ; ; it
pa rtait, accompa gne du prieur et - de fion ; confesseGr,

» et7eur demandait ce gu' il leer en semblait,( 1 ) D
Daps le cha~~itre XXVt , jnt~t~ale De l'c~ssistance , de ;

(~) tt ;:. . Us dos • ;quaresmas que . alli ~estuvo subi~ los vieriies ; 's
on quo se haze d i sciplina conventual, al choro. Qoando se lt q gava
la Nora, matava la vela con quo estava rezando, y, como valcroso sol-
dado do Christo, haz ia gucrra tambien a su carne, disciplinandosc con
ellos con tanta fuerza quo gastava Jos ramales de la discipline, tecti " os
fµeres y ciortos do tap .;liumilde acto del Cesar: Quedarpnlq 'ep herCn- :
cia estas d i sci pl ines a . su hijo . don Felipe Segundo, . Acabadala d jsca- ;

Iti l i na ' le salian acam auando el prior y su confessor , los . ya prcm-,
guntando , lo quc le parecia, etc, n .J Ilis; ta l~iay etc.,

Siguenza revient la-dessus clans , urn autre passage de .sona jvi•~. ,
Q pres avoir rpcont¢ ',que, , six. ; ans avant sa morG, ~etant u. Logroiio,
Philippe. 11' ordonn p a Juan Ruyz de Velasco d'ouvrir ; le tiroir ct' q n
esgric~rio qu'il , portait: ayes 1ui, , qu'il on lira un petit cxucifix , en, ,.
fcrmcMans one boite, et qu'il .lui diL ; Itappelez-vous , 7uand je vg u.s,je ,
de7riayaderaa, qua clans ,ce , tiroir esl ce crucifix qui fttt a l'L+ mpereur, moai;
pere , at gu 'il Eenait u la main an moit ra u f l ains i que je vcux w o w-ar



oni
l'Empereur a l'office ctivin (4) ; 1'hieronymite anonyms
parle aussi ' de la discipline des religieux, 'mail it ne
dit pas , un mot d'ou l'onpuisse inferer que l'Empereur
y prenait part; le contraire results meme ' de a non recit
Voici co'mmen't it s'exprime : a Pendanttout le temps
n : que S.M . > fut en ce monaslere, ` elle s'effor~aautant
A qu'elle le put ' e t que ses wridispositonsle lui 'per
1 ) . : d'assister aux offices "clivins '! vepre8} com
n plies ; messes, serrtions ; -, le~ons de '': 1'Ecriture °, auk
v matines de 1a semaine saints . et aux disciplines des
b religieux : il avait ete ' a ' cet effet coristruit` "dans le
D clio eur une > pefite tribune, ouelle - entra t pour prier ;
p et ells y restait jusqu'a ce que ('office d vin fat acheve.'

Al,6rs ,' le : pereprieur, ', le , con fesseur " et les ' autres
I o peres anciens la reconduisaenE ,jusqu'a son habita=A

n tion . D . ; ,

M Ford et M . Stirlin g ; n'ont pas hesite h adopter
la version de Siguenza, ' qui leur a , paru ' fortifiee par
un article de l'inventaire , de Charles=Quint dorit l e

_77, 77-

falleciesse ; lemoe-mean~ ~̀ i1 ajoute " c•« Aora,~quutro di as antes` qu o

pidio esto at mismo Juan Ruyz, como si huviera 'dos, dias quo le

n avia hecho esta preveneion. Abrio Juan Ruyz la caxu ; vio qua con

el mismo crucifixo cstavan dos ' disciplinas, la una tan gastada quo

n ostraya ' bien el use excrcicio delta 'y diziendo'sclo ' at rcy,

respondio quo no laavia gastado el ; sino su 'padre, cuyas Gran i y

es ansi, Como adverti en otra parts, que el santo . Emperador se`

disciplinava ' en compaiiiade los religiosos ; quando hizti aqueila

hazaiia da ~ recogerse 'en nue9tro inonasterio dc Y 'uste ; triunfando

do una vez de todo el mundo :: : (Liv III ; disc : XXI ;p . 68 1 . )

(1) Page 55 de ,ce volume.
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manuscrit , Gonzalez 1eur a foiirn i to texte: Danis soil
interessanfe Claronique de Charles=Quint (1), M . Ame=
dee Pichot la con teste . M . Migriet ` ne s'explique pas
surcepoint ,,, . ., . .

L'article de ,l'iuventiaire, des biens meubles de Char=
1es-Quint que cite 1e , charioine Gonzalez, . et que nuns
trouvgnsen e 'et.,dans la copie dece document qui ,
nous a. ete envoyee , le Simancas, figure entre un por-
trait de la ` Vierge. ayant appartenu a , l' imperatrice, e t

''' un. e 'douzaine de paires gde cants, - parm i ]es objets dont
les aides 'de chambre (Guillaume :Van Male, Charles
Prevost,Ogier = Bodart of Math ieu ., Routart) .; etaien

tdepositaires a titrede leurs offices . Il " est ainsi con~ u
En - una caja, un crucifixo a le bulto, . con dosdisci-

plinasdentro ' d'elln ; y el crucifixo, es rye m adera,, con
'' que murid Su Hagestad y la im~ieratriz {2 ) .
,i~ ,• Nous traduisons a Une cassette " renfei-mant un
,E » crucifix sciilpte et. clew discip lines. Le crucifix est

de bois : lest celui que . tinrent enmourant S . M . et
n 1'imperatrice . n

M. Pichot fait remarquer, ayec _ raison, que , Charles=
Qaint pou vait avoir des disciplines, : sans gu 'on doive ,

(4) CR ent,E S Quini T : . Chroraique de sa vie in terieurc el de sa vie podi-
ti7ue, de son abdication el de sa relraite clans le cloitre do Yuste ; 1854, ;,
in-8° ; p. 38 9 .

(2) Qn lit, en mange do cet article, cju'il fut rcmis, par ordre du
roc, a Gil Sancho dc . B a zan, .san garde-jayaux : cc qui justific I'as-
scrtion de s ;e ue„ z d ,, qtle, les disciplines do 1'Empereur passcrent a .
soil fits .



necessairement en conclure q ti'il se ,macerait le corps,

1' instar des moines de Yuste : it clemontre d'ailleurs

que, clans la situation physique ou it se trouvait, it lui
cut ete impossible d'accomplir, 1'opera t ion que Siguenza ,

lui attribae. Mais noes, aeons sur , ce point un temoi-

gnage decisif c celui de , l'Empereur, lui--rneme. Charles

ecrivait a son fill ' le 7 avril 1 558, trois jours avant .

Piques, et par consequent .tout a la fin' du . second

careme qu'ilp 'assadans Ile, monaslere : a AIon file, vows ;

D- avez su comment !a 'gautte m'a : traite . Quoqu'elle ,

)D ne m'ait pas tourmente aussi longtempset , qu'ell e

n'ait p as ete accompagnee d'autant cl'accidents ;,que

lorsque j'eiais aux ; Pays-Bas, cependant j'en -, ai plns

souffert quo l'an passe car, depus le , mois de

novembre jusqu'a ces,jours derniers, j'en ai ressent i

D trois- accestres-viplents, et ellem'atenu ' longtemps ~

L au lit ; et j usqu'a ces fours de rniers, j'ai ete si sou/-

f rant et si fCl2G lC y2l8 , DAMS TOUT CE CAIi9 11iE , je Wai plc

entendre un sermon, (4) . P
En resume, la, relation de 1'liieronymite deNuste

doit titre consideree comme un ' monument historique

cl'une 'laute ; valeur, et Ia science a-des obligations

M . . Eakhu izen Van den . Brink ; pour la decouverte

heureuse qu'il en a faite .

(1) Page X74 do cc volume.

_ + . .
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- Quarante- "trois leEtres eE trois instructionsemanees
'111 de b Charles-Quint font partie des pieces rassemblees

clans cev 'olume :
Des quarante-trois Iettres dix sont adressees a Phi=

l i
"' PPe ~I1 (Pp 105 , 296; 2~0,2~~, ` 274, ~366 , 579, 383 ;`

406 ; 485) ,
Lfne a ti roi des ' Romains Ferdinand 4~p 47) ~ : .

° Neuf 'a la ` prineesse ` don`a ~~ Juana ~;ouvernante des
roy~u'mes d'Espagne (PP . 950, , , 4 57; 1 68 475204' . .
206 ; 256 ; 278 203)

Qui nze a Juan Vazquez de Molina, secretaire d T tat
aupres 'dela gouvernante (Pp .: 69, '''S8, ' 779 997; 2~0,
230, 246,!Z63:, 356, 364 386, 44G '435 , 443 484 ) :

Lesautres le sont a Jean III, ro 'i de Porfu~al ( : ;~ip 1 5); '
la refine Bona Catalina, son ' epouse (pp '` 258,2'7 .x) ; a]'infante ' do ilia 14laria, sa ` soeur (p; 272) ; ~`au ' duc d'Al-

Uurquerque (p259 ) ;. a Fernando de Valdes ; archeve
q ue ! de ' Seville (Ap• X86 ''995 ) a 'Luis Qui jacla (p 332) : 6

' Deur "cles instructions sontAr onnees a des person
napes envoyes en Portu gal,don` rancho " d & Cordova °
(p . 117), et don Fadrique Enriquez de Guzman (p . 208) .
La tro isieme concerne une mission dont uQij acla fu

tcharge par l'Emperear a Valladolid (p . , 337)
Dans les ' lettres qu'il ecrit a son fits, Charles-Quint

1'entretient : de sa renunciation a P Empire, sur laquelle
it insister du traite qui se n6-ociait, au sujet de la



Navarre avec le due de, Vendariie, Antoine de g flour- i

bon ; du• ;regiement de . la 'position de seS' trois, princi- =

' paux serviteurs ° Quijada, Mathys -etGaztelu: ; ; do s vie-',

toires , dp l'armee royale ,en Flandredan "s la ca "mpagne <

57 ,et des , mesures a prendre .pout sn , assurer desde ~5r
resuttats ; ; des communications mysterieuses que ; v.int ;

lui fair ; touchant-, ia ' succession,,'c1e ; Fartugal, a pres , la `

mort. dq ro i Jean ; III, ; un ,individu de ce p; pays; ' .
de

; ses :

propies; demarches . :a ,- Lisbonne ; . par le , moyen ; du

Franci sea:, deBorja ; , relativement a cette; suGCessiou ;

de l'eta blissement en Es ,pagne di la' xeine 'douairiere 'de

Honar i ey >` des preteiitiuns et des . ;i -nterets -;de la reine

douairiere de PQrtugat Mona Catal ina ; ainsi quo d e

1 'ante done 1Ylaria; fille , de In seine douairiere de trance,

fi leonore,; de la resolution.,, prise par les `coctes de Gas- ;

tile, de: depu ter very 1o rot don Pedro Mah r ique pro

eiiradgr ,de> Burgos , etc
Ces lettres de Charles-Quint, auxquelles Woos au-

rions ; voulu pouvoi e, joiridre Celle qu'il ad r•essa ' .airroi,

avant d'entrer. clans̀ ~:son ` mo ►iastere '?sur l'arran gemen~~

tie sa mai son et les pensions` a assig7,ner a ses: serviteurs r

flamand} S ; et bourguignons (4) : ces lettres Aisops-Woos ; ;

seront :-certanement ;'rangees ~u ~ nombre < des ` pieces;

~ :rinci~ales de notre Recueil . Qu6 i de plus i interessant !

a connatre,; en ;effet, que les rap ports qu'il eutapr es

1'abdication de l'Empereur, entre lui et son fils? Cc "

qui frappera dens ces lettres, c'est la sollicitude aver
tR

';~ ~~

(1) Page,442,
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laquelle 1'au buste reclus s'occupe encore, au fond do sa`
retraite,! :. de tout cc qu i peut .contribuer,a `, la grandeur
de sa race; ce sont surtout lese ,g'aAs, la deference qu'l ;
montre a cefils qui ' ]ui devait taut, : Une :seule fois A .

se permet de iui Bonner desconseils ( 1 ) . II avait appris
avec douleur -= la , cb ose nous est a ttestee par. Qui=~
jac]a -(2)=-que le roi n await pas ete present a la bataille '

Ike de Saint-Quentin : au lieu de lui en faire un reproche,
- ii 's'in~enie a l'en excuserilva memo

f"
a

I

faire un merite 3 ! 11 lu'i demande r s uO p e q e pardon de
to liberte qu'il Arend de lui recommander les , intere(s
de ses deux sours ]es - refines douairieres de Hon & ie et
de Portugal, et ' de l'inFante doiia Maria, 'sa niece{!~)I

.PLa reponse de Charles-Quint au roi Fercl i nand ;•qu i
s ' etait cru en droit de venir reclamer de lu ` une somme
do 200,000floriils ; 'est extremementpiquante ~ : Ferdi- ',
nand, quand it la rebut, one But pas se f6 liciter deTavoir !
provoyuee .

Les iettres de 1'Empereur a la pFincesse cloia Juana;
qui sont touter Ae I'annee 1557, roulent sur : les n 6bo,
ciations avec le due de Vegdome ; les nnesures a pre nd re

a pour Is garde des frontieres ; Pexpedition 7en France
par les P .yrenees ; , dont Ie projet fut forme au - commen-
cement et I la " finde cett o' annee ;, les dispositions a
faire poirr]a ' reception en Castillo de 1'infante i1e Pox=

(3) Page 27 5 .
(2 ) Tome I, p . 1 70 .
(5) Page 243 .

(4) Page 581 .
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tugal ; , lesprecautions ; a ' prescrice . a fi n ; que rien ne fut
distrait cie, ('argent .qu'appor tait la : flotte des Indes ; les

secours a ,envoyer au roi ; his , demander que; forma'ient
les refries cloua r eresae France et de IIon grie par rap-
port a•, la . ., juridiction . ele Guadalaja ra et an palais ' clu
due de . ;l'Infantaclo, Bi t d'autres . affaires de _ gouverne-
ment . ; Entre " ces letti, es, noun croyons . devoir ' signaler
Celle du 26 ;decemlire . Le Conseil d' .Ci tat de Valladolid,
considerant, d'un ,cote le succes de la campagrie qu i
venait de fi nis, et de l'autre l'epuisement des re 'ssources
de la monar6ie , avaiE expririme le vo e u que le roi fit
la paix arec ! la ' France - ,' pour , revenir, au plus ' tot en
!,:spagne ; ou sa presence etait indispensable (4) ., LEm~
pereur ; ecrit ace sujet a sa fills : a Quoique ;la paix soft
,D en tout temps bonne . et louable, etque je .L'aie toujours
<D' desiree, An d'ecarter les nom breux et ~g r.ands incon-
~ : venients , qui, sont resultes et resulteht : de , la''guerre

povr;uute lay cl lretiente ;- l'experience du . passe a
P ; prpuve ; qu'on ne peut •se tieraux T'ran gais em trai=

t ,a il t : aveceux, et qu'ils .tiennent ce: qu'ils out promis, '
p seulement :lorsqu'ils 'y trourent ]eur ,avarita ge : d'ail-

leurs je ne . vlo is , : pasgaels pious moyens aarait .leroi
ifl cle: negocer ;dans l'etat ou sont ses affaires . Je , iecon-
g : naffs ; que ; sa venue en ces : royaames serail' aussi ne-

cessaire que ' vous 1e Bites ;: mais , it ne e conviendr a it
;»; pourtant t en :aucune - ; maniere ;surtout Bans lespre-
~D; se~tes : ;j onctures ; , qu'il s'eloigriat 'des Pays-Bas .

(4) Pages 286-288.
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n Cela + kant, je 'Wai voalu lui Bonner le coiised ' ale
venir; ni cle rester c , lui et a ceux , qui sont prey desa

» ,,personne choisiront le parti le plus convenable (4) . j:k S - %
Je :citeraiuneautrelettre ;-4~ice) le Au `s juille t
qu'elle ` nous .montre -Gharles=Qnint ~ ag issant et? parlant

,
Bans son

.
cloitre comme; s'il start encore sur ` le- tr6ne .

- L&-pr ncesse , donaJuana, 'a 1a. nouvelle de?la most du ro'i
dePoctugal3ean ' I 11 ava it resolu d'envoyer alisbonne
don Tadrique Enrigtiez de -Guzman, majordome 4 du
prince don Carlos :' pourfaire vatoir s Ibs . droits coftmo

mere ; d'urant la . minori te . du , nouveau roi don - Se6as-
=tien : .CeE envoys passa par ; Y[iste, { Chg't ics , ' ayant vu

son . insttuction, lui . defend i t ' d'en - faird usage ,et lai en„,.
delivr a<s une ~ autre :, Il,,' ecrivit' a a la :; prirrcesse ' :"«` .Ayant

pr i s • connai'ssance de g l'in 'struetio d gigue "vw = avez
-r donnee . a ; don Tadrique Enriquez j ',',j e , lui arsigriifie
,,i ; 9u'l ne in e , Faraissait aucunement ,convenabYE 4qu`il

; n traitaE , de votre ~ . part , avec la y re irie de Fortogal !; 'zna
D . ;soeur, ni ave e" les personnages pour qur `vous ~lui avez

remis des ie ttres ni - . qu'. il ~ se serurt *. celies-ci f soit
;en ' ce ; qui concerns ]e .gouvernemgnC deice ~royaume

: b durant la mi'norite du poi ' wotref ls ; soit touchant la
*,maison.A. forrrier - pour lui - ou 'les serbite urs .qu'il ~oit
D avoir parce : que;dans ee : commencement ;beaucoup

~n , : ci'inconvenient's pourraienr e ri r 6sulter: Mais ;',rar
D une instruction . qu'l eniporte d emoi a et dont~je - vous
n -adre-ss6 copie, je , lui' ordonne ce qu'il4 a faire 'A cet

( 4 ) Page 294 . . i•i
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egard : , pour :le surplus; it y aura 'du .terrips :,- Daus `de

n . semb lables chtlses U entre freres ; it est - bien ; pour
D, ;toute Corte de ra isons . , de proceder avec de grand
v mepagdments vows : surtout cetant ma fille ,̀ y = etes
D, tenue : : Et, ; corrime : j'ai defbndu,°,verbalement-audit
D, doq ; Fadrique . de - rendre . a A a : seine de Tortup l 1a
D lettr6 de . votrs main ; queJuan . Vazquezlui aenvoye

. par , tin Couyrier arrive .hier , dans la° supposition quo
e , vous y avez touche > quelque chose': , de `ce qui e'stA t
e :cx-dessus , ;i lfaudra s'il en: est . ain$f ;. que :vous Pi'ri-
n formiez _ de :"ce; qu'il 'Aoit faire de ladite lettr e,,~ car il

s'estmis , en;route cerhatinetc: ~(~) . .p
Dans;, des lettres , au , secrkair6- Vazquez Charles-

Quint , traite cle ~ matieres : trop . diverses ~et . : trop -'nom=
breuses" : pour,que ,,nous ; les,J enumerions :~ici ": ~ nous ' pie=
ferons Giter. quelques traits ou se manifeste le caractere
de 1'Fmpereur Aussitot : qu'il avait su le . t'raite do due
d'Albe ' avec le :pape Paul IV Charles avait - vivement deg
sire d 'en ; conna itre leg conditions"'qu 1'inquiet 'aient (2)
Vazquez -les luayant :envoyees, il ; les : desappxou`e, cl q la
man iere la plus formelle c 'e J'ai vu - lui repond-i [
D les lettres originales du due d'Albe : qui etaient '
D jointes A ,la votre; les `articles secrets ' qu i les accoh-

pa~nent m'ont au~~~ , peusatisfaitque lei articles
patenls () b ' Tsen etait ; ,,exprme de ; la meinerria-

(!) Pages 20fi-207. 4 `
(2) ..Tome 1, pp . 44 5 , 164 4 95, 243, t . II, p : 2 66 , ~• , ,
(3 ) Page 50 4 :
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niere devaut Gaytelu (1) ll-ne put' pardonner ce' traite
honteux-arnsi l e.qualitiait,illui-mtme,(2)a,Fer-

nando de Tolede,'qui, pourtant ne 1'avait signs que

d'apres .les ordres du roi (3): La treve que le due d'Albe,

avait conclue auparavant avec Paul IV ne lui avait pas
mains deplu; it n avast meme pas souffert qu,o'n dui en

lut les stipulations (4) . Rien ne 1ui tenait phis a Coeurifr . . .
que le prompt et rigoureux `chatiment des Iutheriens
arretes daps, la Vieille-Castille ; cependant it apprend
quo la princesse gouvernante'est malade',`que l e press-
dent du Conseil royal, Juan de Mega , a la gputle ; que
par Ia les deliberations du eonseil "sont .suspendues : i t

,=i s'empresse d'ecrire a Vazquez ;pour lui en temoigner
~11 ' son etonnement, et Iui dire que le conseil'aurait pu s'as=

sembler au logis dit president, « une affaire de cette
n importance et de cette nature no souffrant pas tan s

'I~. n de delai (~). D 11 est beaucoup question ; dans notre,
premier voIurrie, de l'argent que les officiers de la casa,
ile contxataciol de Seville delivrerent aux particuliers
a qui it appartenait, au lieu de le reserver pour le ser-

~,~;
,( ! ) Tome-I ; p. 228, note 2 .
(2) T ome I , pp . 2 1 8, 245, t . I[, p. 411-
(5)) Que lque temps avant la conc l usion de Celts prix, Ruy Gomez ,,

avait dit it l'ambassadcur venitien Frederic Badolro : « que le roi
+~ n avait l'intention d'user d'humbles supPl i ques enviers le pope, e t

mcmc do lui envoyer le 'due cl'Albe,avcc l a conic au cou, pour

1I N 1 'apa i ser. a Voy, nos Rela tions des ambassadeurs venitzens su r
Charles-Q tcinEct Philippe II, p. 9 3) ,

(4) T ome I , p . 89 .
(b) Page 44 3 .



vice roy'at, du mecontentement qu'en eprouva Charles-
Quint, des poursuites qu'il fit impitoyablement exercer'
contra ces officiers .; .Vaaquez ; ecrivant a l'Empereur,
avait ' clierche a p se disculper de ce qui -etait arrive :
Charles n'accepte pas sa justification -c'Je ne puffs .-
n lu i dit-il --voiis eX CUSer, vows tous . quiavez la main
v dens Gette ; administration, , quelque , irreprochables
i, qua vous' .pretendiez Matre, d'avoir ` en une affaire q61,,
D importait 'Ian it, fait preuve dune aussi Grande negli-

• gence (1 ) . x, Une autre fois " comma on va le voir 'il
donne, une legon aux ministres de Ia gouvernante. Pen-
dent quit etait , a Insnruck; en 652, it ~ avait fait de- - ' _
poser, ' dens uii co ffre a trois clefs garde :au cliateau de
Simancas ; '30;000 .ducats destines a 1'acgvittament ' des
legs qu'il ' ferait par ses : dispositions testamentaires
Que lles qu'eussent ate les necessites , fans lesquelles - il
s ' etait _ troupe depuis _, it n'avait jamais permis qu'orl
touchat a cette Somme (Z) : Au mois` de juillet 1557, . 1e
Conseil cies : finances voulut en disposEi•, . sous prorr}esse
de la resttuerdans les cinquante jours, , au moyen de

s premiers̀ deniers que . le tresor recouvreti t : il , s'ag is=
Bait d'envoyer un secours d'ar genf au roi, - et les mi.;:

nistres, jaloux , de :signaler leer - zele, ; s'efforgaient a ,
rassembler le plus de 'deniers possible. Cependant le

(1) Page 479 . ,
( 2 ) .u .. : .. Aunque so hen ofrescido a S. M. I. grandes necesidades,

despucs ace clue el deposito se hizo, nunca fue servido qua on a~uello
Sc tucase: . :. . (iettre,a e i'areheveque do Seville a la princesse do'ua
Juana, du 27 juillet 4557 . )

TOME II . . G .
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cQnseit ne crut paspouvo ir executer sa resolution sans
fa P 1°aveu ile l'Empereur it ]'aurai t pu . d'auta nt moms, quo

1'arclieveque de Seville, qui . e'tait . gacdien dune des
trois clefs du depot avait refuse de s'en dessaisir (4) .~
Vazquez soupn it donc - a1° Erriperear >la cedule qui conte-

'~~~ naitl'ardre ;d'extraire du co ffre, les 30,000 ' ducats (2 ):
Charles ` 1'eut a peine revue qu'il : la renvoya ; aver 'in-
jonction de la dechirer (3) .

Les lettres a Jean III, a la refine ' dona! Catalina,
1' infante dons Maria, ains i quel'instru ction de don San- '
cho de.,Cordova ; o`nt rappott ' aux negotiations que . la
reine -. dduairiere de , France,, cl'abord ', et 1'Empereur
ensuite ouvrirent aver la tour de Portugal, afro qua `
1' infante vint demeurer en Castilla aupres de sa - mere:
Ces negociations, . l'entrevue - de la reine et ' de l'infante
a Badajq. , qui : en . fut le resultat, ]a mort de la refine ;
peu . de jours. apres quo sa fine se fut separee d'elle,
seront racontees ° plus loin avec ,, quelque detail .

Nous nous proposons aussi ' de nous occuper specia,
lement;dansla suite de cette preface, ' des inegociat ons
qui eurent ;lieu avec le duc de Vendome, ' et des demar=
chesgue fit la ,reinedouairiere : de Hongrie ~ pour son
etablissement ea . Espagne . : ;

La lettre de PEmpecear au :duc d'Alburquergue est
relative aux premieres .

": (4) 'Letfre citee d 'ans la note ~ de In page precd dente

(2) P aIg,eg 215-
3) Page 224 ._ (

II~
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Celle qu'il a`dresse ` a Quljada,~ et ` 1' instruttionde ce-
lui-ci ont trait aua second es . ,

Vobj et de l'nstruction de don ` :Fadrique Vnriquez de
Guzman a deja W mentionne ci-dessus . > >

Quant aux 'deu~ ~lettres: deGh 'arles<Quint a l'arehe-
veque de Seville ; elles furent • eceites a!',oceasion J 'un >

- pret qui ` ava t fete demande ' a - ce , prelat ; s nods y revien-
droiis da .ns le S . suivant "

. .~ ~ ., IY. ._; .

,=De meme que leslettreseman ks de Charles-'Qu int ',
celles ` qui s'adressenta 1ui sont ; dans ce volume ', bead= `
coup plus nomhreuses que apsle_ - precedent . ' On ` en
compte ~

` '!; Dix Ae la princessedonal iiana(pp 975 ; 1$t 256;
~47, 354 , 465, 1176 '

llx=huit du ,secretaire Vazquez '( pp'.-2 '1 .1 '250, 289,̀
307;X 309

"
3,-) 9 ,,~ 352 575, '402 ; ;4 3'7 ; 44`-;44~'7 459 ;

T.roisde" Ruy' Gomez (Pp.A 59 ' 1 ~0 ' 202) ,`
Un'e o de Marguerite d'Autri ehe; duchesse ' deTarme

P 106);,
~ ; Une ~ de la refine 9.1 eonore (p AA 14 ) , ,•a'" ,

Trois 'de ' dan Saneho ~:~leCoralova ; ; envoyepan 1'Em -
pereur en Portugal (p127139 299 ) ;

eux 'du P.' Francisco de Borj a i qu'il chargea A d'i ne
mission- secrete daps ce royaume ' apres , la ,,mort ` ae
Jean .IIi (pp . , 253 ; 255 ;

Quatre de Ter6arido xle Va1d 6s ; , Rrcheveque de Sep
ville et graiid ` inquisiteur ( pp .A$$ jA99 -4 17,4 19 ), ;
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XX

M " ' ;r ;'Une de Fernand : d'Ocfioa ; l'un des co iitaclores de
~~' Castille (p . 491 ) ;

Une de Juan de Veda, president du Conseil 'royal de
Castille (p . 403) ;

Une enfin de fra Barto li d, y ome de Carranza ; . arche-
~( ;,~7 vegae deTalede (p. 493) .

-~(~~~n'est pas-question seulement "dans des lettres d
e dona Juana a son Pere, des objets'dont traitent celle~ ,

qui lui sont ecrites par 1'Empereur ; ma*is on y trouve
aussi plusieurs autres chores : Par exemple, la princesse

E,'~F! expose a son pere le; ; desir ; qa'e11e ~` a de : deplacer le
siege : de la co .ur, ; et d'envoyer le : prince don Carlos a'► I~~

,Ypste ; elle le "consulte 'sur - les ' mesur'es qu'elle doit
prend re, apres Belles qu'e lle 'a deja prises, a l'egard,'cle
1'acletantada des , Cana r ies, , coupable , d'avoir manque

' de parole a un 'e de ses dames ; elle l'entretient des mo =
1I tifs de ° plainte que 'le roi - de BohemelVTaximilien donne

a sa femmel'archiduchesse Marie ;• elle „ lui ` confie Iles,~. _ _ . .
premieres insinuations du : grand, inquisiteur ; Valdes
contre Bartolome de Carranza ,etc . :

; L'accusa 'tioquedonaJuana forme contre le roi
Maximi lien soy beau-fr' r ' 'e e, clout 1 histoire vante les '
grandes qualites morales, cause - quelque ; surprise ` on .
n'en , doit ; que regretter :davanta ge , : que cute princesse .
n'articule pas des faits plus preens .

Don`a Juana : 6crit : a :, l'Empereur, le :'8 aout. 1558
requ deux `Iettres de ma . soeur, et' Celle ci : pour

Votre Majeste : it ne me para it pas qu'il y ait amen-
D Clement dans ` la . conduite du roi . Plaise a Dieu que

mon frere (Philippe li) kri ve a Votes Majeste ce dont



-- - I'
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Gallo : a eteporteur (4), efin que la chose n'aille pas
plus loin ; sans qu'iVy soit mis Is remede ,conve-

b nable, (2) ! n
Le It 'aout, elle revient su r ce chapitre : Q L'arche- ,

nveque de Tolede est arrive ;mange-t-elle ; a' son
here '- it est charge par le roi de ' parler .'a Votre
111ajeste du fait du :roi ,de . Boheme. Quoiqueje , sache ,
combien cela interesse Yotre Majeste ; je ne puffs

rlaisserde lu i rappeler ' la peine 'danslaquelle , est ma
scour, et suppl ier Yotre Majeste ale 1'en tirer;parce ~

•bque, apres Dieu, - Votre Majeste estson unique re--
n tours . Le roi.n'y pouyant rien' , Votre Majeste doit s e=
D ~ pe ir suader que ce sera uiie terrible chose, que cle , vivre
D' avee cot homme. Quoique ma soeur soit fille de , Votre
b lYlajeste en la chretiente, les emotions qu'elle aura, '

, la conduite _ du roi1'isolement ou elle se` trouve ; ~ .
A n'ayant autaur._ d'elle personne ,;°a qui , : se ! canfier ,
D pourront etre cause qu'elle Passe quelque ` < sottise ' `
P C 'es t gun tree:gran d~, danger,, t t ; it es t plus grand ~m-
D core pour , see enfants' : car de lee lui retirer, ,';Votre
y ;Majeste voit deja quel 'desespoir ce serait pour elle
D• qu i,n'a, je crois ' aucune , autre consolation .

Je supplie votre 111ajeste de considerer` tout vela ;

(!) Gallo, qac CnB esnt appelle « . grange orador i t ,cologo. p .,' avail
ete , cnvoye par Philippe II en Allemagne, au commencement de
i M , afin de ' s'assurer de T etat oh s'y trouvlientles affairrs ` de
la religion ; et de remedicr an nial autant que possible : flisioria cte
I'eiipe II, liv . III, chap . X, p. dG u.` • .

(2) Pag 468. 't'
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~~ x et de - e to ire q u e .le soul . rrroyen . de sort ie d'inqu etude
D est ; d'ecarter : de ma : s oeuc et de ses enf ants u~r : tel
D znalheur , Que Votre Maj este veuille ben era -Player
ntOus 10i smoveris possibles a .cet . effet,'eat: le resteser-

.vi ra de peu ! Mo , .je ressens ce qui s P passe de ; tetle
» ~ rrianiere giieje ne , puis, m 'absteni t de fatigues Tatre
» ,141ajes fe,, en lei lui xappelant souvent (1) . : j

Enfin, do 6a , Jua fia inforcne son pare,le 29 ' aou
tqu'el}e presse~ . 1'arcHeveque de , Tolede 'de se rendre

1 ...i aupres . de .lui, " ; afinde lui rendre , compte dece . qu
itouche la re ine , de Boh eme ', pour qu it y soit mis , ordre

en, temps (2 ) 4
l :'archeweque ; de Tolede , , , on le sa i t ;,arriva trop tard y

a = Yuste : mm is .,nous : connaissons, par des' lettres de ; ii,
!' 'Quijada . a, ~'hili ppeI[, ': inserees cans le 1 ~' volurne : de

ce Recue i l, les dispositions, oh eta it Charles-Qu int a
1'egard de son genre : Qa ijada ecrit au roi ,. .le 77- sep-
ternbre 1558 S. : 1VI :, a pres avcrir , entendu 1'arclre- ,

vequej se serait res o l.ue sue le fait du roi de: R ohemek

v elle lu i aurait e fi v oye une personne _expresse char-ea
lui rep i, esent,er ;la ;~ peirie qu 'eUe ; ;6prouvait , de.-- cep

v qui se clisait '. ele lui 3 b 11 re ate ' Ia meme , ctiuse
clans sa leitre dui 30 septembre en ajouta n t ~ que l"Lm-
pereur avail eprouve une grande peine de ce qu'i l

,i~ n'axai t pu enCreteiiir t'arch loveque de cat objet (4).r,

(4 ) Page 477

(2) Page 492 4

• (3) Tame , I, p. 373 . . ;- ,

(4) /bid . P . 4 1 i .
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_Quels etaient done les motifs de' plainte que- Maxi-
milieh donnait a sa`femme ?

J'ai elerinande a don Manuel Garcia si les Archives de
Simancas ne renfermaient pas d'autres documents qu

i pussent eclaircir ee point. Sa reponse a ,W negative:
J'ai compulse curieusement, a Ta Biblotheque impe-

rale, a Paris; les relations manusprites ; des ambassa-

clears venitiens rdvenus" de is coil de,Vienne .' Les 'en- .
voyes'de Venise', daps les rapports qu'ils faisaient an
senat, s'occupaient beaucoup de !a personne et du carac-
tere- des princes aupres desquels ils avaient ete accre=
Bites, et rien n'echappait a'leur penetration : ilme sem-
blaitimpossible quele mot de l'enigme,que contiennent
les ,lettres dedona Juana son pere ; ne se trouvat point

M. On va voir,le r6sultat . qu'ont eu ryes investigations .
,Il existe deux relations de 1a cour .de Vienne, de ce {

tempsA'une, `qui poste la date du 12 octobre 1557, '
est 1'ouvrage Ae Paul Tiepolo' ; l'autre, qui eat datee de
4 '563,aW faite parJean Mcbeli .= '

Tiepolo, apses avoir Carle assez :longuement de Maxi;
m.ilien, s'exprime ainsi : « La seine sa femme a sacour_
16 distincte de la sienne ; elle a aussi son ecurie et s a

cuisine .a part, ne mangeant, p~irit avec son mar :
D Clle nest pas belle :mason la repute fart :sage,

D car Bile a su si bi n ~s'accommoder a 1'humeur de son
y T17 aP1 , I QUA IL CAME T ?CTR i10 RDiNA I REMEN Ty quoiqu'il a lt

n une grande haine pour 1''Empereur, son pere(4) . D,

L a regina sua moglie tiene ancor essa~cor6e separata du
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~1Z 1Vtasi~nilien avait, acette epoque, ale sa femme,cincj

enfants en vie, trois fillet ,d e tix fi •1(es, et, cli aque annee,
sa fam ille s'augmenta i t. .

li7icl e ii s'eten,d plus encore stir le roi de Boheme ;
quant a . la reine , voici ce -qu'il - d i t : a La 'secenissi m e
;D .~Marie, soeur • du - roi d'Espagne ,, est feri?me , de _ Son
D AIf8SS0- : 1L . CAME AUTANT QU~IL EST POSSIBLE D'AI141ER. ,

parce quo, sielle " n'est pas tres-belle, e11e est si sage
-et si catholique qu'on n:e . saurait i'etredavanta ge . 1,L

ri a deja eu d'elle dix enfants ; done hu i t sont en vie,
cleux flues et six fils ., . . '( '1} »
Des terra na es aussi Cate on ues excluent toute

supposition defavorabls a la conduite privee de Maxi-
milien .

Les torls , gpe doiia Juana lui imputait ne pouvaient `
done titre que poli L iques ou relig ieux. Il est certain que
Maximilien n'aimaiE pas 1'Empereur, son bead pere';
n i le roi d'Espa gne, son :beau-frere; ni la- nation espa=

,. . griole : it await successivement eloigne de sa cour et de
celle de sa femme toutes .les personnels de cette nation

lui . .. . . IIa la stalla et cucina sua da parte, perehe rion mania col
marito : Non e beila, ma tenuta motto savia, perche lia saputo con si
fatto modo secondare 1'ingegno del marito, ch' cgli grandiesi mamente
Tama , con tutto ' the odic it padre grandementc. . . :. (MS. 277
S':-Germain-flarlay,t . I, fol.492 v° . )

(1) a . . ., . E moglie di Sua Altezza la serenissima Maria, sorelladel
re di Spagna, la g u ale ama quanto e possibile ; perche, se bene non e
motto bclla, e tanto savia et catfolica the piu non potrebbe essere .
Con qucsta ha gi1 havuti dicci fgliuoli, otto di quali Sono vivi, cioe

pig due fcinine et sei iriaschi. . .. : ' » (IL'id.,' t : 11, fol . 506 . )
la. .

~:~ ..
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qui 'y etaierit attachees ; a! deux on lrois .exceptions .
pr es(~ ) . Il laissait, cutout: occasiori ; . percer I'antipa-
thie ` .qu'il , eprouvat pour la branche espagnole ae sa .,
famiile .-, L'ambassadeur Tiepolo rappor te, a ce sujet,
une anecdote piquante : a L'anne p derniere, ,= dit-il
- ; quand ,Maxmilien . fut aux Pays-Bas, la hauteur
avec laquelle - il se vit accueilli far. le roi d'Espagne

b et par les , principaux do sa tour ; lesquels n'allerent
D jamais le visiter, ~ 1',enflamma dune colere etd'une
A indignation telles qu'il ne put , s'empecher dedire
n un jour a- la seine, sa tante, que, puisqu'il n'avait
D obtenu de son beau-frere . rien , de _ce , qui - raisonna-

_blement. devait lui else accorde et gdontenait si peu
n do compte do lui, it tentera t 7a , fortune ailleurs . La

seine lui demanda ce qu'i1 Voulait dire par . ces , pa-
D' roles, et si peut-else it songeait a ' s'arranger avec le

ro i de , France, qui recherchait sa faveur autant que
celle ' du_ roi d'Espagne : alors il ; repliqua que, ` s i

n un arrapgenient, avec la France , ne suffisait pas ;
n it s'entendrait- an besoin avecle '-1'urc ; pour- faire
n , son affaire (2) : n : D'autre part, nous voyons, daps

" ( 1 ) Relations de Tiepolo ' et deMicheli.
(2) nsendosi di ' questo non solainente chiarito 1'anno .pas-

Sato, quando fu in r iandra 'ma ancora conosciuta 1a g rand 'ezza et

reputations the 6aveva seco it re di Spagna sqo cognato ; et li mag- -
giori 'della 'sua torte (the non andarono mama visitarlo), s'e infittm-
nl a to tanto d'ira et di sdegno, the ; sicome Tebbe poi a ; riferire ad
altr i ,'nori si contenne un giorno di dire alla re g ina ➢faria sua amida,
the non havendo otCcuuto daI cognate cosa : alcuna di queue the

F Agionevoimcnta disse bnava, et vedendo cite poco conto si teneva di
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Gabrera ; . ue Maxim ilien vocl ulut 1donner A ses enfants
des pre cepteurs herch ique

s
; : et qu'il s'eleva "a ce sujet

des discussions entre lui et sa femme ( 4) .
Rsvenons a -nos le ttres..
G e lles de Vazquez ( 2 ) ` ont pour obj et d'informer ,

, 1'Fmpereur . des nouve lles -que le gouvernement rece-
;~~ _ - , vait des Pay s-Bas, cl'Angleterre 'j d'Itale d'Afrique et

j de Pinterieur du royau m e, . ainsi que de: la ,suite donnee
aux a ff~ iresauxquelles : Charles , s' intere ssai t

lui, haverebbe per altra pia cercata la sua ven t ura. ' E t domando la
~t - iegina qilelio che voleva eon queste sue parole 'si griificare ; et so torsi

d,'accordarsi on l+runciay chc eercava tanto lagracia di lui quanto
quells del re di ,Spagna, gl i replico the se non ; bastava con Praiicia,

the si saris accordato col :Turco per fare .11 fatto sno . . :. ~ (3tS. , 277
S t -Germain Harlay, t. I, fol . 490 . )

fans hn t Mitre passage de ' 'sa relati 1`on iepolo pane encore du
meeQntentetiient 'avecwquel Maximilien fevi nt des Pays-$as en 3°396 .

Je ne eonnaissais : pas ces ,• particularites ; lorsque f6crivi ,mon

Introductio n

(4) Vbici comment s'exprime CABRER A
Erama1 actinsejado (Maxiinflieh) en esto de Ayzanga euyo

P adre rnarido degollar el . Emperadbr spot rebelde,y i, 'sustentaba " los

predicantes, , i proponia maestros daiiados pars los hijos del rey

pero resistido gallardamente de la madre religiosissima i de su aya
Policena Laso de Castilla, valoio 'sa i mui , telosa de la religion cato-
iica, herm'ana - del ` mayordoMo mayor, i de :la s E spaiiolas , de su ca-
mars, i mas ~en quo no recibiesc tn e11a a •eloua Isabel Br zezo ; zuin-

liana herege, Begun afirmaba Pernestan; buen catolictl, gria 'do de la

reyna, ni Garcia, M'anrique su marido, pars maestresala, i usi fueron
Cspelido§ i elifi murio en Genebra . . . : .• io (HisYoria de Felipe III liv. IV,
chap . X; p. 365. )

° (2) Nous nous sommes vu fora y par les . motifs exprimes au com-
mencement -de cette preface, d'en l aisser vingta vingt-cinq de cote .

i _ _J
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Daps le pr incipe" du sejour de I'Fm 0ereu r eia Espa-
gne Vazquez ne . lui " ecrivait ' point i} ' correspQndait
seulement. :avec Quijada et { G~ztelu .La ; premi~re m is-_
s ive :que 'nous ` ayans de: lui` a l'Empereur est du P' de-
cemlire 1556 title csert de , repo'nse a iine lettre par

laquellel'Empereur sollcita i t" le ., prompt ;envoi d'iq.ne
samme de 4 ,0OOAzzca "ts dont 'il; avail ,un ,bes8in Ares-.

U es t curieiix ' de voir 'comment 'Charles -Quint ; qu i
avait semble ; vauloir, ; rester ¢trai ger , : de sormais Aux
emotions Ae la pol i tigrte ; y reprit bout : lieu. A, peu:
Dur'ant ;l:e trajet: d.e.. [,aredo a Jarand i lla ; jes on~muni-
cations de (yaztelu e C c1e ,Qaiija d a , a Vazquez ':ne font
mention "~ que :des :' i iic iie rits ; du vaya 'ge ; . rnais 'Charles
est, a peine insialle cle deux' jca .urs au clla reau du coiiite
d'Orope sa,' que on seO.etaim eerit ;; a . Vaic] uez . a, J'a,Y
n requ uotte _ lettre par: ce . r~ourrier ., Jeri, ai . ; cammnni-~
a, que la :substance a S :.' ~I,.'E~lle : a ;quelque souci : de la

t resolutionquiseca.'pr ise par rapporta Ia Flaiidre et,
.b a 1'lialie„ It arosi il. sera ~ bierr:,, lorsque ; vous en aurez
v ;cannaissance, ,quecous M 'en; clonniez avis Parce , gue :

encore ; a etre in9tru itQ de tie's chores 'ld; et

tneme d dutres tlecelte' na ttire , ~r) ~ . v
, Tro is ' fours , apres., Gaztelu .6crit encore au, secret

taire ntat . s e ' J'aj. r6ndu - compte a; S. M . de ce que

( 1 ) Ces deux Iettre5se ,Erofiventparmi , des pieced que Hour ri'avoris
point inserees dons notre Recueil .

( 2 ) Lettre du 45 novembre !"SSG, dons le tome I, ` p. '42
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D :. vous venez . de me mander j, et de ce que j'avais su
p{ n aussi par des, lettres de la tour de Flanclre . S . `1V1 . a

n etc charmee; de 1'apprendre ; et ' toujours, daps les
D : chows de cette nature ; elle = demande s'il n'y arie n

de plus c ,d'o4 . j'infere qu'elle ne serak pas f achee
ugz4'il •y e t davaratage (4) '. :~ »

Le 29 , novembre, nouvelle insinuation -du meme
genre faite par Gaztelu a Vazquez : a . S. M . --- lui dit-il

a entenau la lecture des riouvelles quo vows >me
donnez .d'Italie. : elle s'est montree satisfaite de votre

D . lettre ainsi _que . d o ce qu'Erasso ecrit de la sante du
roi : elle desire; que vows coanrrcuniquiez . de meme
ce qui ; vier2dra a votre con ucissaycce (2) . i

,Vazquez avail fait parvenir a Jarandilla des noa-
velles des Pays-Bas . Gaztelu lui mande, le 1 6 aanvier457; que i'Cmpereur en a e ie b,ien aise :et. it ajoute

f a Vraimenx, je m'aperVois que non=seulement i ces
v sorter de nouvelles plaisent a S . M. , mais encore
n qu'elle interroge ; les uns et les autres, i quand , il ;

arrive un courrier, afin = d'en ,savoir; par touter les
voies, le plus possible (3): v
Enfin le Je C' fevrier de la meme annee, - Gaztelu,

accusant la reception de trois lettres de Vazquez, lai
dit : R J'ai fait part a S . M . de. ce qu'iI m'a sembl& con-
n venable de lu i communiquer de vos lettres . Comme

sonvent je vous I'ai eerit, non-seuleinent elle ne se

( 1 ) Lc Lfre du 1 8 novembre 1536, t : 1, p . 45. .
(2) Tonic I, p. 57.
( 5) Ibicl .~ P . D O. ,
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D fiche pas de5 parelles :communications mais encore
p elle era est cliarmee ; et elle le serait davawage; 's'il y
n await d'autres partzcularites a lui apprendre ( 1 ) .' '\ D

Plus tard, Charles -Quint desira A' ue :Vazquez !ui
adressat : drectement ses bulletins . : Le secretaire ~ de
Bona Juana etait , tres= exact dansl'accomplissement de
ce devoir it n'ignorait pas ;- et d'ailleurs ;Gaztelu
avatieusoin de le, lui- rappeler-=a que t'Empereur -: etai t

la personne du monde qui entendait etre servie le
plus ponctuellement (2)4,D-. Quelleque fut . toutefois ,

son exactitude ; elle n'egalait ' pas = encore 1'irnpatience
avec laquelle souvent " les nouvelles etaient attendues
par Charles, qui se les Faisait _lire d'un bouta 1 .autre(3 ) :'
Un jour ; meme ,- detait au ' 'inois de,jciillet . 4 558 ,- il
ordonna ;"si ` certaines depeches arrivaienE ' apres: qu'il
se serait mis au lit ; que Gaztelu vint n 6anmcins lui err
donner lect ure(4 ) .

Les trois 'Ietfres de Buy Gomez - sorit relatives a la
mission doer Philippe ' ICIe cUarga en Espagne ' . et sur
laquelle ' nous A ueorts -a cevenir : O ,a j

Celle' de Marguerite d'Autriche ,nous , fait .connaitre

l'epoque precise ou cette princesse ` se reedit ',' avec soi)
fils`'Alexarrdre,. aupres ,, du roi , clans les Pays=Bas : Nous
y trouvons aussi l'expressiori ales sentiments que Mar-
guerite professaitpour son Pere Dieu = ecrit- :

. . ,

(1) Tame I, p . 43'x :
(2 ) ' Ibid. ; p . 45fi .
(g) Tomel , pp. !AW 486, 2 18, 229 t : I C , pp. 458 ; 4 84 ;490 .
(4) Tome 11, p . 11.54, `J
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~,~ D elle -=~, m'euu fait` : cette -.grace que j'eusse rencontre

r.

r

A V. M. ,aux, Pays-Bas, 'j e '~ n'aurais plus ` eu rien ' a sou,
. 1haitec au .,monde .1 car - le desir . que j 'ai de 7a voir et

B : de ! lui bailer les ~ pieds et les mains, avant de maur ir,
p ; est : extreme; . et autrement je : ne pourrai : vivre con-

e-( ~)v ', tent
remarquera que cette ;letitre de Marguerite "est en

langue talienne . nNge en F lAndre et elevee a la coot de
Bruxelles ; lay fine de Charles- .Quint eCI de :'VIarguerite
Y'ander. Gheens̀t avatO. ; dans son enfance, ' ne parler
que .le frangais :maiselle ; avaitete condiy i .te ; fort jeune
en I[alie, : pour . epouser , Alexandre : de' Medicis : ~luc ; de
Florence; et 'la', si ells n'oulilia pas : tout a fait sa langue
maternelle, elIe pe'rdit. i ; 'ha)itude - de > :l'ecrir e : : : L' ors-
qu'elle' devint : ~ooverna~nte de 's Pay's-Bas ; ~ ce . ;fut aussi
en italen qu'elle re digea ,; sa ' correspondance , corifden-

` tielle et autographe ' avec Philippe II . (2) . : , ,~ •{
La, lettre ode . la reins t leonore : et cells ale ~ l'ambassa-

dear, don : rancho ;cle Cordova conceraenv la negocia-
tign de Portugal 'dont nnus aeons deja, parM . :

. Dans > le" :temps : meme ,a queicetts . negocation se sui-
vait k. Lisbonne, Charles-Quint en ent~ma one autre
avec; la ' reins douair ere Ilona Catalina , sa soeur; i S'ais .
cells=ci ; devait rester,envelo~pee de qiystere it s'agis-
saitcie faire recbnnsitre :lesdroits du prince don Carlos
a la succession de . Porcugal, au cal que le roi don Sebas-

.
( 1 ) Page 1 06 .

, (2) ' Voy: la'' Correspohdcince de Philippe 11 sur les affaires des Pays-
Bas ,I etc.



(x ixi

tien vin` t ' a mourir sa "ns ' posterite . Charles 'ch'oigit pour
negoeiateur le P . Francisco ae , Eorja , -qui ~ apses avoir
remplileschacges " les . ptus ' em inentes, :~etait entredans '
P ins t itut Iles jesuites dons it etait `deveriu le `commis
saire &erat pour ` toute laPeninsule : Borja avaitdu
credit a la cou i de Portugal , ; la reine douairiere, en
particulier. , le ,voyaiC avecune faveur marquee - (~ )

Dans .ses lettres ' a PEmpereur, Ie P. Francisco Tin
struit ; ;a inais' converts et sous ,,des ~noms suppos'e's,,
de ;'ce qu s'est passe " entre 'luiet ia~ reine~ ' Ce ne',son

t 1a, Loutefois,~ que des indications 'pr6liminiaireis ;`Pour
mieux savo :ir: q;uel fug le 'resultat du voyage du comrrmis-
saire: general; de . la society, de Jesus ; it fait recourir a
ce queCharles-Quint en"ecrivit au roi son fi ls, quelque
temps apses (2) .

' . Nous -; regc ettons , qu'ori ne nous ait pas e rivoye ;' d d
S i maricas, , si elle existe aux : Arch ives; !'instruction
dont $orja kait porteur (3). ' C'eut ete une piece impor-
tamea connaitre "'~ : ; .~~~• ; , . ~` z ; ; `

Uri des moyens de finances que Ruy Gomez, lorsque
Philippe IL le fit 'partir pour 1'Espagne eut " ordre `de
mettre en `pratique ; fut de reclamer de g riches prelats
du r̀oyaume -des p~rets: d'argent proportionnes aux re
venus qu'ils tiraient de leurs dignites . Dans la reparti-

(4) GRarles-Qu int , ete :, par M . MccrrsT , 2 m e edition, pp. 467 et
Sli1V.

( 2 ) Pages 56 8-370.
Conforme a 1 in sa truccion 4ue traia udiwil dens sa lettre

au 6 o ctoli re , p. 254 .
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tiop quis'en , fit ;, la quote=part de Fernando de Valde s
archeyeque , de Seville, fut fixee A'150,000 ducats ; la
princesse Bona _Juana les lui demarida, en presence de
Ruy Gomez, et en vertu des pleins pouvors que ce m=
nistre await rebus du roi. Valdes j eta- les hauts Cris il
declara qu'il lni etait impossible desatisfaire a une pa-
reille dennande ; qu'il _' n'aYait : pas a sadisposition, a
beaucouppres-, '_une somme aussi considerable .

Deux des gaatre Mares' de ('archeveque a Charles- .
Quint ont trait a cette affaire . L'Empereur lui await
ecru, pour , lui temoignecson etonnement . des excuses
qu'iI alleguait, dansune conjoncture comme -~ celle oi~
se trouvait " le roi, et -` pour ` le ' menaces : de quelque ,
demonstration ' qui Iui serait desag'reable ,( 1 ) .Valdes,
Bans sa premiere le ttre, s'applique a convaincrel'Em=
pereur de son impuissance; it exprime ensuite la con=
fiance que , la demonstration dont 1'Em per Our a pat-le ,

{ , . consiste 'ra a le proclamer tres-fidele et ties=zele sere i-
tear de < Sa 14lajeste et du roi (2r Charles -Quint ne se
paye pas de ces raisons, et insis 'te (3) . :Alors ti'aldes

- proteste de son devouement, se plaint que sa ° fidelte
et sa veracite soient mises , en ,doute ; sollicite uri exa- ,
men ri~oureuX : de ses comptes : mais finalement it ne

(4) Pages 456- 1 $7 .
(2) Pages 188-190.
(3) Pages 495-l .9 6 .
(4) Pages 4997%4-

. .A
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A cote de cis lettres de 1'arc lTeveque, it ' fact mettre
le- rapport du contactor Hernando cle Ochoa ;, giki 1'etait
alle trouver de, la part de I'Empereur. Le reciequ'y fait
Ochoa de sa conversation avec le prelat est , tres=amu-
sant : om ne Vsaura it s'empecher de rire des protesta-
tions de pauvrete et des jurements que ' prodigue Valdes ;
tandis que le contaclor 'l iii prouve ; par le detail de ce '
quit a touches depuis qu.'il occupe to siege de Seville
qu'il pent tres-bien -,,'sans -se gener prefer , la 'somme
pour laquelle on a eu recours a Iui '( 1 ) . - Ce , Valdes etait
it done aussi avarequ'il etait fanatique et mechant ?

Les deux autres lettres de l'archeveque sot dune
haute importance : elles exp lignent comment 1'inquisi-
tion decouvrit lefoyer de lutheranisme qui s'etait forme '
Bans la Vieille-Castille, et fontconnaitre les premieres
mesures qu'elle prig po ur 1'eteindre. Don -Adolfode
Castro° cut fire un grand parti de ces documents ; s'il
les eut connus, daps ' son Historic de log protestantes
espayaoles (2) :

Le president du Conseil de Castille, Jtian de Vega, et
1'archeveque ` deTolede fray Sartolome de Carranza, '
n'ecrivent a - l` Empereur : le premier, ` que pour lui re- `
commander les interets de la refine duuairiere de Hon- t
Brie l'autre, pour s'excuser du retard qii'il met a s &
rendre a Yuste.

(1) pages 191-194 .
(2) Ilistorxa de los pro(estrarites esprci~oirs Y 'de stt persccucioA por

1'etipc II, Cadix; 1 S5 1 , in-S^ .
'l'oans I L c
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Les lettres des ser iteurv s de -,Charles-Quint, : qm
daps noire premier volume, forment la grai nde major
rite des pieces, sont, encore ici an Hombre de soixante-
sept. Il y en a
-. ; .Vip t-deux du ma'ordome , Quijada 97 ; 4 21 ,
143,146, X163 ; 465, 262, 2641 265 , 313, 322, 350,-
346,350 , 453, 458, 470, 487, 503, 5,0G, 5U7;. 513) ;

Trente et une du secretaire Gaztelu (pp : 1 12, 9611,
{~ - 222, 223 , 228 233 x : 238 , 28U , 505 , 320 j 32111 f , 32$ ) ;

345,.377,381,382,585388,3894 O 3-5 , 410,' 4111
446,451' , -459 ; ;483,490, 501 :) ;.

..,Dix : . du docteur iYIathys ; (Pp . 511, 326 ; 565,565,
373, 399, 409, 413 ; X50, 482)-It

Trois du premier aide de . chambre Van Male(pp ; 9 67,
174, 261) ;

une de Jean Poupet, se igneur de: la Chaulx, qui
accompagna 1'Empereur, dont it avail etele sommelier ;
de -corps ; jusqu'a . son entree an monastere de Yuste

. (P + : 408) .
Toutes ces lettres; a l'exception de deux, ou Quijatla .

rend compte a 1'Empereur de la commission dent it a ete
charge a Valladolid (1), sont ecrites au secretaire d'Etat
Vazquez, a la princess Bona Juana ; a Philippe IL

(1) Voy. P. X.
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E iles cdmpletent le' aournal de la vie cue Charles-Quint,
daps sd retraite.

Les caracteriser ainsi, c'est fire : ressortir. suit sam,-

meet 1' nteret qu'e11es ;, presentent : : Cvmb ien ; ; poactant ; ,
seraient 'plus interessantes encore, si 1'on parvenait A

en &ouvrir un jour; telles giie : lllathys,- . ~an '"iYlale et

lei autres Belges attaches ` au ,'service . . de .l'Empereur

' a dressaient , a leers parents et a leers amis : des Pay*- '
Bas! car, la ;

,
sans aucun ' doute : its • s'expr i inaient '; en

toute liberty ; l$ entraient dans des details que . ne .com-
portait point une carrespnndance destine h passer. sous

1es ~eux de's ministres espagnols . Its ecri 'vaient; beau-
coup, ces Bol ores ( 1) Et I{ Empereur qni av A it pour :eux

one affect ion ; p:articuler6 ; avail : dannCdes . urdres , ex-
pres ; ~ afinlue leers correspbndances - fu'ssent ;toujaurs
eXpediees 'avecsoin' (2) .

Gu ltaumo Van Male, fans sa premiere missive a

Vazquez, fail esperer. une correspondance suivie~ : a , de
n be votes ai pas ecrit j6qu'a present ;; lai mantle 441,

M parce qii~ Luis Quijada :Te • faisait avec; tant ~ de regti-

1; larite que je n'aurais. pu ~ que vous' ennuyer ; .nAnte-

~ Want quit est ,parti, je veux lette r de zele . et , d'exac-
>s' titude aver "+Gaztelu (3) . •ri Nb~is ttac<hiogs". b~~ U.coup

'do prix aux lettres de Van Male,etnou s les avio t s . .tbii t

(1 ) Voir la lettre de Gaztclu a Vnzquez,du 30 a v̀rl IM7 ' dans

le t . I, p.
(2) Voir la lettre du memo au memo, du 27 'avr il 1 58, daps le

t. II ; p . 382 .

(3) Tome II, p . 467 .
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s`pecialementsignatees a clop Manuel Garcia : . on n'a
trouve, daps Iles Archives, que Celle "s que . nous publ ious .
1! 1aut crbire que I'a ide de ' chambre favori do 1'Cmpe=
reur ne continua pas sa . corresponda rice avec le secre-~

Ces ]ettres de ` Van Male montrent qa it ecrivait en
if

11
espa;nolavecautant de : faciliCequ'en latin, en flamand

'' o t', en fran qais . Il n'en; etait pas de ' meme de NIatl iys,. et
f nous voyons 'van Male ;le '24 octo}ke 1557jui , servir

°'~;~• de secrkaire;i pour transmettre a Vazquez une lettre
latine du , ilocteur, ; destinee au roi (4) . Cepenciant,
partir du 50 do ce meme mois d'octobre (2), toutes les
lettres do 1Vlatlip a .Vazquez sonten " espagnol : ce . .qui
prouve" qu'il 'avait .pris 'a coe,ur. de se metfre . aucourah t
de to langue du pays ; 6t elles ne sont pas trop „, mal tour-, ,
nees, ' quoiqu it s'excuse', aupres cliff secretaire , dl tat ;
'surson ignorance de cette Iangue, , du peu ., de ,' cletails
qu'il luidon fie, et de l'incorrection deg son style (3 ,)

Notous ; en passant ; que . Van ;Male'. n'eut , pas , a se
louer du `sejour de Yuste : it y perdit deux fits, de trois
qu'il aveit, ety eut sa ' femme Presque eontinue]lement

,III maiade (4) :
Niathys Woos apprend quedans la saison des fruits,

`Ch'arl s-Q n nie t commen~ait son .diner, en ; mangeant
one grande quantite de cerises et de fraises, celles-ci.. ,, . . . . . .,

( 4 ) Tome II p. 2fii .
(2) Tonic' I, p., 4 9 7 .

~ . _ . ( 5 ) Ibid., p. M .
( 4) Tome !, p . 479 ; t . II, p . 26 1 . ..

1 ,
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accampagnees d'une ecuelle de creme : ensuite il ; se fai, `
Bait servir un pate assaisonne d'epices, avec du petit :
sale bouilli et ` du jambon frit: ,;Le reste desmetsn'6 tait ,>
que .des accessoires ( 1 ) . ~ ;. . ` : . . . ; :

Charles aimait beaucaup les 'f'ruits, qui souventl'in- ;
commodaient (2) ; . ma is iI ' ir'en mangeait pas .moins,~
ponr , cela

Il en etait de meme du 'poisson, /qu i ; de tout temps ;
await ete contraire it sa constitution (3), e t` .toutes 1es
observations qu'on pouvait lui , faire a ce - sujet etaient
inutiles (I1) . Aussi Quijada disait-il que probablement
les rois s'imag inaient avoir un estomac et une . ; com-
plexion differents cie ceux des autres hommes (5) : ~- .

En general, Charles-Quint a Yuste faisait sa , nour-
, r Lure d'aliments' malsains : desviandes indigestes, des
harengs "secs,' du poisson -sale, de fail, entra ent sou-
vent Bans le menu ' de ses repas (6) . Gette ;mauvaise ha-
bitude n'etait du reste, pas nouvelle chez lui ; elle datait
du temps de sa jeunesse : noes en : aeons fait la remar-
que dans notre Introduction (7)

Les lettres de Quijada et 'de _ Gaztelu nous ; fournis-
sentla confirmation 'd e plusieurs des faits . rapportes , par

( 1) page ,399 .
(2) Tome 1,-pp . 4 6 0, 478 it . II,p.158 .
( 5) Tome I, pp. 51, 127, M,280 .

' U)Ibid ., pp. 115, 255 .
(5) Ibid., p. 259.
( 6 ) Aid.

'
p 23 :3g t . II, p.;409 .

(7) Page 7. . .. ~ ,
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B ier+onpnite ; auteur de la relat ion qui est publiee daps

ce ' volume pour la prem iere fois : nous , nous bornerons .r
~t, a , en citev rleux: Lhieronymite anonyme dit que,le jour

de S'-%thias, l'Lmpereur offraiC a t'aute[ Flu couvent ,
autan'tcl'ecusqu'ilavait d'annees, - et urtde plus (1) ;

.„p Qu ijada ec rit,> le 241 fevrie ir 4 558*, a Vazquez : Aujour=
'10 d'hui j jour de St-Mathias, j'ai offert 59 ecus : pour

~Ies arrnees "cue: I'Ernpereur D L'hieconym~te parle ,

d'une visite, que> fit a ~ l'Empereur daaa .-Magdalena, de

UIIoajeir). me de Quijada ; et; le : 1 9 ju~illet`~1.55$„ Gaz- , .
Ir'~h tel fi~a rnan 'de a y . Vazquez : . a ' L'aut m jou r , . Bona lYlagda-.

D-;t len a- alla , baiser . les. nxainsa S . M ~, ; quila , re~u t aver

,E n toute faveur (3) . v . Ce sontlh autant de temoi ;nages,
de 1a : veracite " du moire ano iryme : :'- '

~ ~~_ r~"A ka~'nouvelfe cle ~t ' acUe~tat 'iou, par 1Cs Mectezzrs, de,-,
,~ Ig

sa reno n Iciat iou a la A ignite : imper ale :, Charles-Quin4
aE~ avail donne -ordre a., Gazle U cke , ine plus mettce ; enas

hauG ~4 g` .̀ ses ~ i~ttees, , te . tit-re d'empereur : nit' aucun: au k
tre ' (11); l ~av ~ i t aussi a cette occas ion, .mantle a Vaz= .

~0 quez : a Vous examinerez ; , ; avee la princesse, con 11J1 ent_

,r; D:; on '~oit m'eccire dorenauant ; q ,,me d ocinerez avis d e
n :,~ce ; gn'il vous ~ en : aura. serrable:±' (5):. » IL resulke dune ;

lettre 'de Gaztelu que, sue ses , instances et les obser-
vations "de Vazquez, t'Lmpereur ne persisla pas , dans

(4) Page W.

(2) Page 544.

(5) Page M .
(4) Tome 2 9 2 .

(3) Ibid., p . 296 .

E f
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sa resolution (1) . Et en effet nous n'a percevons aucun
eliangement clans le formulaire des : lettres , .ecr ites et
revues par , lui,; elepuis le nnois de mai 4558 ; fl ; y ,qua-
He toujours Vazquez de son secretair̀e ' et de secre=
taire de son Conseil ; ses lettres contingent d'etre , conxre-
signees de Gaztelu , par ordonria7zce de Sa Majeste; et
non-seulementVazquez, mais encore la ; ;przncess .e ` dona
Juana ; ,l'archeveque de Seville,1'archev~que de Toledo,
c'est-a-dirk les' personnages les pluseminents " de lltat :,
se serven t ;. ecrivant de ]a courtos ie : ,Sacree
Catfiolique et Imperale 'Majeste ; ;; ;

Une lettre de Gaztelu : contient cette partacularite

singuliere ,:, qu'.A Lisbonne les ' medecins de -, la; cour
avaient - formellement . : predt . l o : mort de :1'Lixiperedt

: pour le 21, $eptembre ' (~) . Ce trait rappellelcolui ., :qu'on
raaonted'Andre Wsals, lequel ; :consult 6 par Max i ini t.
lien d 'Cgmont, -comte de Buren ; sur le terme probable

de son existence, en fixa ' le jour ;et l'heure" c~e ` lama r
mere la plus precise ,

Quatre des lettres de Quijada sont posterieuces a la
niort de 1'Empereur : ; fan Male et , Matbys. . sont fissez
maltraitesdans c elle du 4 ,octobre ' ; ~ 558 ;fi c,rrte, :a , Vaz= .
quez . , Solon Quijada, Van : Male avait ' xe~u de l'Empe~
reur plus de ; favours qu'aucun de ses compagnons, et
pout-titre le meritait-il noins ; quart a ,Mathys , il avait

-,.

(4) Tome II, p : 411 .: ~ . .

(~) Pale B04 .
(~) Voy. Bnnx T OnIs, Vies des hommes illustres elrunyers , et Da -

Tnoo , llistoire univcrscdle j liv . V, ,t. I, p . 56 1r de '1'edition franeaise .
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eu an dela de- 2,000 . ecus tie gratifications depuis leJai
cte art de Pruxelles • ii rece~ait 60 0 ,p _ , ecus de gages ;
oatre ~,lelo;ement , et ' la table goui lui : : et ~ sesdomes=T
tiques . 4 Ces dear-la - . a ,joute le ;: majordome- s'en
v vont : plus , riches que s'ils venaient : du Perou et .
D non moins avicles - que - s'ils y allaient ( 1 ) . D Nest = il
pas ,- digrre de remarque<lue partout on retrouve 1'ari-
tipathie . qu'il y avail entre 1es Espagnols et les Fla'

- mantis, ant pathie qui deja,a cette epoque, avail pro- '
f duit -des fruits - bien amers, et . qui,_ queIques annees

ares devait avoir des consequences si terribl e
Une anecdote des plus curieuses nous est , reveleer`r

rj par la let
t ,
re

%
de Quijada au roi, du 12 octobre 455.

R Cette lettre noiis , :apprendque, la veille ~le _ sa mort ;
,9i Charles-Quint fit remettre a Ogier ]3odart,l'un de se s

aides, " de ~hambre ; 600 1 ecus . d'or, pour em acheter; a
Bruxelles . , 200'florins de rente viagere ~ au profit' cle la
mere , de don ,Than cl'tlutriche (2) ; , c'etait, , a 5 lk Ecus
Ares ; comme on , le verra plus loin, tout cc quiTesta t

, ..dans : sa cassette.; , r
Que de reflexions.°pourrait faire naitre - cet acte de

Charles-Quintmourant! . 11 'en est une qui 'se presence
tout cl'abord a l'es rit An moment ou it vaP quitter la

(4) Pages 50g-50,Yi .
van, Male ct Aiatliys partirent de Yuste pour Valladolid, sans

attendre qu'on lour cut distribue In gratification et les vetemc riis do
dcuil qui ]cur reven p icnt. (I,ettre de Quijada a Vazquez, du 8 octobrc
95u8) ,

(2 ) Page BOG,
ti
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Terre, Charles sonde a la femme qui a :ete l'objeE d'un
de ses Bern ers caprices, et , qu'il a rendue mere; it sail
qu'elle ne jouit pas cl'une existence fortunee ; il ~ veut lui

Bonner une marque de souvenir ; et la : modique Somme
de ~ sixCEN TS tcns ;< voila tout ce -dont il , pedt disposer

pour Ville, lu i , qui aete le plus ; pui ssantmonarcjue , do
1'Europel-Pourquoi aussi, ; au temps de sa puissance ;

ne s'etait-il pas occupe davantage de ° l'avenir , de Bar-
tiara B lomberghe? Il l'ava it mariee et fait venir aua

Pays-Bas - : mais veut-on savor la 1iberalit& cl 6nt. it avail
use, env.ers Jerome kebhellsonmari? i1 . 1'aS~ait gratifie

dune pension de c E ;4T FLORINS (I ) . Plus `lard, it est vrai
i f avail fait _ ae 'Iieglielt un I commissaire aux revues :~

: mais ce n'etait la unecharge ni bier relevee ; ni bier'i
lucrative .' - ,.

Onest frappe dune chose, , en envisageant " les faits
qui ' se rapportent a ja naissance . et ' auX pi 'emiere g
annees de don Juan d'Autriclie c'e 'nt du mystere_ dont

Charles-Quint s'applique a envelopper ' cet episode de

M vie: 11 enleve a Barbara Blomberghe le fils _ qu'il a
eu a'elle ; et, au lieu de s'en avower le pere de lui faire
donner . une education conforme au sang clout il 'est
issu, ainsi qu'il 1'avait fait pour' la',fille de Marguerite' .

Vander Gheenst, ill-le remet a son joueur de viole ,

Francisco Massi,` qui le conduit en Espagne ou on

1'eleveoliscurement sous to nom de Geranim Q, plus

,,. . .
(1)' Compte J de la recette generale des finances de 4 554 , aux

Archives de Lille ; extraits des memos " comptes , aux Archives de
Bruxelles . ,
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xard, it deterrr,ine Quijada ale prendre chez lug : Qui-
~~~~ jada' persuade a sa femme que cet enfant est le fits d'un

ami do i it it . lest enpge a taire le nom. Lorsque an

mois de juillet 1558, doria Magdalena vient s'etablir a
Guacos elle y , emmene le jeune -Gei oniino ; Charles a
plus ieurs foie occasion de le voir : it se -garde ; avec le
plus grand soin; de laisser . soupgonnerle lien ,qui les
unit Gun ; a 1'autre (1) ; il _veut que ce p secret ne snit
connu qu'apres qu'il ne sera plus au monde ; it 1'a de-
pose> clans des ecrits cachetes qui ne doivent We ou-
vents gv'alors ; rl a exprime, daps lee rnemes ecrits
1';intention que son ' file, si l° on peut 1'y determiner vo-
lontairemen t ;` prenne I'habit d'un o rdre. relig ieux (2)

tip t al persevere jusqu'au bout ;daps ces , resolutions ; enfin
S . c'est ' clandesi inement 4u'il fart parvenir a : Barbara

Blomber ghe lee 200 florins ; de rente via&e dont la
eille desa wo~t - ail pease a , la gratifies : Ogier Bodart,v

qu'il charge de' ette commission, a ete nine de bonne

heure a ses relations avec la j o.lie file de Rati sbonrie;

e t , auxspites gn'elles ' ont eues(3) . Tout ` cela fait vgir
jusqu'a 'quel , point y Charles-Quint etait hoateux d'u neE< ' -
faiblesse que , la morale aura it pu ,lui reprocher .

~~
' La let tre de Quijada auroi ; du 6 ju llet 1559, par

irk laquelle se terming notre Becueil, cuntient d'in teres=
Santa details sun le 'dune Geronimo, qui allait l~ ientot .

~

(2) Papiers d'L'tat du cardiriul de .Granvellc , t . IV, pp . 49 6

-Charles= Quint s etc., par M. M J ax R m, 2m, edit.~ pp. 382 etsuiv

(3) Papiers WE tat de Granveile ,

P}'~x

~;~
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echanger ce nom, vul gaire coat re celui plus noble de don

Juan c]'A u triche. : L'Cmpereur avail donne .a Quijada,

pour son pale, tine mule quit , monrait queiquefoi s a

Yuste, et qui etait probablement la meme sur lag Pelle

il 's'etat, rendu de sa petite maison du Pare au, palais

de Bruxelles ; le jour de; son abclicat ion~ ( 4j :, Quijada en

faisa i t , du cas ; parce. qu'etle etait fort douce, et que

Ger 6nimb etait fortetourdi . Cependant, Gonzalo Perez,

principalsecreta -ire du roi ', ' reclama cette mule, prg-

te n clant ,qu'elle, lui appartenait, et qu'il 1'ayait\ pretee a

Itm pereur ; deja el le avail ele ` convo tee par le docteur

Corneille cle Baersdorp. Quijada ' fai t connaitre au ro r

ce qui s'est passe, et il ' ajoute . : 4 La personnequi es t

ma charge se poste bien ; a ce qu'il me "semble

D elle , ~randit et est tres-bier „proportionnee ' pour son
D ale . ' Elle poursuit ses e t uc~es ; mais avec beaucoup

n de peine, et rien ne lui donne autant d'ennui : Elte,

apprencl aussi le franrais, et le peu cle paroles gn'elle

sail, elle les prononce trey=biers : toutefois; pour qu elle

paele cette langue comme V . M .1e desire, it faut du
L temps h et plus de conversat ion : Ce qui lui plait da-

D ;vanta ' e maintenant, c'est demonter a cheval a la

genette et a la bride: Quand V . M la versa, Ole trou-

A` vera , qu'eue ' court la lance aver grace, quoiqu e
y

la

(2) : D` 1ui manqu e force
On sait 'sidon JuanVAutriche dementitles heureuses '

- ,,

0 Notre Introduction, pt §0. ;
(2) Page ;i! i .
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dispositions, que .Quijada 'signala t en lui . 11 ne , parvin L
toutefois jamais a eaceller clans la lariaue fran o ise
quoiqu'il , la par{at . Lorsqu'il arrive a Luxembourg 'le
4 novembre 1576, apres avoir (raverse 1a France eii
poste et sous un deguisemei t, if fut oblige d'ecrire en
espagnol au Conseil d'L tat, des Pays-Bas (,I) ,

VI

: Indepehdamment des: pieces dont les "trois ~S gti i
precedent donnent 1 'enumeration,ce voiurne con t ient :

L'eiat de la maisan - de Charles-Quint, lorsqu'il , la
licencia an mois de join 1 556 (p ., 7 1 ) ;

L'inventaire de la vaisselle d'argent, des livres, des
tableaux Et des autres objets mobiliers qu'il ernporta

Y en Espagne (p . 80) ;
Deux lettres du roi Ph ilippe a la princesse don. a

Juana (pp: 93, 509) ' et - one au secretaire Vazquez

L'instruction quit donna a 1'archeveque de Tolede;
Pray Bartolome de Carranza, le 5_ join 1558 (p.46) ;

Onze lettres . adresseesau roi : par donaduana ( p . 98, ) ;
Francisco Osorio ancien chapelain de 1'Emper Our et
aumonier du ' pr ince don Carlos (pp . , 10 1 , 907) ; la se i ne

} clouairiere de Ilon •rie (pp . !24 390) ; la refine douai-~
riere de trance (p. 267) ;~ don

,
Pedro de la Gasca,

- .

( 1 ) Nous aeons puLlie sa lettrc dans noire Coldeclion'dc doc t a vaents
incdets co ncerna n l 1'histoire do 1¢ 13e1yi7tte , t . I, p . 554.



WcJue dc . Paleicia ( p .. 5"9 ) Garcilaso de la Vega
le, sdcrtetaire Vazquez, (p:'~i61) fray Juan(14 . 49

Regla (p . ; 5 11) ; ; les executeurs testamentaires cle ` 1'Ein-
pereur, (p :

Des . lettres . cle ;,la Trincesse dona . Juana ;a Quijada
(pp . ' 9 05', 500 ) „ .et au X>corregidors des provinces fron-:
Beres d'Espabrie (p.: 9 M) ;du grand conlmandedr , 8 'Al-
cantara, don Luis d'Avila , y Zuniga, au secretaire Vaz-
cuez (pp. 225 28~, .31 4 ) ;.`de don Sancho` de 'Cordova ,
a ,Vazquez (p : ; 2-47) ;et a ; la princesse - gouvernant e
(p . 249 i ; de ., la seine douairiere. de trance a dons Juana
(p ;~~l) ;' de clan Juan Hurtado ' de lVlen doSa cetce seine
(p .'291 ) ; d,.u lirencie , A rceo, de . la seine c]e lIongrie et
de: 'archeveque 'de Tolede a Vazquez (pp. 29G, 378,
502 ) ;

Une instruct ion - declo ll a Juana a don 'Hernanclo ' cle
Rojas j ' ,envoy•e ' par. . elle a Yuste et a Lis4onne ; pour y
' porter, ses ~ com~limentdecondoleance, a ('occasion
de la mortde la;reine t, leonore

Enfin la listedes personnes qu i . furent arretees et
enfermees darts les prisons de Valladolid, conime - sus-
rectes de latheranisme, au mois de mai 1558,(' .-401Y.

' Nous n'avons Tien die de' 1'etat de la derniere
maison de , l'Lmpereur, ni de l'inventaire ;' des objets
qu' i l emporta ,'en Espagne le titre seul de ces deux
documents ,en ii dique asset le caractere . Nous avons
cite l'un et 1'aiitreclans notre Introductio n (4 ) .

La leare & Philippe' Ii A, la princesse dona . Juana,

(4) Panes 12~ et . 42£ .



Ikk
RLVI ~

du 8 septembre 4556 , con 'cerne les ' mesures a prendre

pour la reception de l'Emp' ereur, a on debarquement

en Castille; nous en -'avuns egalement ' fait ' usage (4) .

Celle qu'il ecrit an secretaire Vazquez ; le 18 novem=
. ..

bre suivant, est relative an tnedecin miYanais Giovanni

Andrea Mollo, dont l'Empereur reclama la presence a

Yuste dans " t' espoir,d'etre ',Y ueri par lui de ses ` humor=

roides .
._ . , :

La secondelettre de Philippe a la princesse gouver-

name nous apprend que an mois de mars X559, son

intention etait & faire tra 'hsferer ; a (a chapelle ~~eraee

par lesrois - catholiques a Grenade ; les t~6pouil(es mor=

;'K ""telles '. de la reins Jeanne la Fo11e, de ''1'EmpareUr. et

des seines do uairieres de, Franc e' etde Hongrie ( 2) . Ii

n'avait done pas 'r6solu encore, ii cette epoque, comme

11;" on`le croft communement . , la construction flu fameux

moiiastere de l'Escurial, - ou clu mo ms it ne , sbngeaitpas

a y placer la sepulture de 's princes de s a`` rriaisun ~- (3)4

Quoi qu' it en soft, an versa, fans la reponse , que lui,
} firent les executeurs testamentaires de 1'Empereur ; les

~f. ,, . ., . . .

( 1) Jntrodu rtion , p. 436 .

( 2) Page 509 .

(3) Dans tine notice , que j 'ai lue a i Academie royals de 1 3elgigue,

lc 7 novembre 4853, j'ai combattu 1'opinion d'apres laqucll e la fund~~-

~~x . `, tion de PEscurial nurait - ete 1'execution d'un Vaeii forme par Phil.

lippe II, le jour de la, batailtc de S t-Quentin. J'ai yu, depuis, gue j'etais

d'accord sus cc point avecle P. Sigiienza, Historia de la drden de San

Geronimo , part . III, ' lip . IIT, disc . I, p. 533 . Cependant on m'a cnvoye,

des Archives de Simancas, tine piece quisembledonner raison a 1'op i'

pion contraire . J'aurai a reveni r sus cette intcressante question .

~1~ , ,
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objections qu'ils eleverent contra, ce projeti,t eC par suite
desquelles it fut abanclonne -( 1) . : ;

L'in struction `de l'archeveque de Tolede forrrie ; sans
cbntredi t ;` l'une des pieces capitales de ' notee retueil;;

par les lumieres qu'elle r6pand stir la situation 'd 'es

affaires du roi au= moil de join 4558 ; sur _`ses ` desseins,!
sur les motifs qui luifaisaient desirer le retaur cle ; la
seine de Hongrie aux Pays-Bas sur le projetde ma=
T ier le i disc de Savoie avec la princesse Elisabeth, her -
tiere presumptive de la couronne d'An gleterre, etc .

Dann sa lettre du 15 octobre 4556, 'la princesse
Bona Juana rend compte a son frere des ordros qu'elle
a donnes pour le voyage de PCmpereur, taut avant quo
depuis son debarquement .

Celle ` de ' Francisco ' Osorio, du . 2G octobre 1556
contient sus 1'arrivee, la reception et le sejour d e,
1 'Cmpereur a ; Valla'dolid ; des details qui manquent
daps les correspondancesde Quijada et de . GazteTu
La' seconae lettre d'Osorio (du 13 novembre) concerne
les seines douairi 6res .de _ France et de Ho ngrieet ' les
honneurs ' qui - leur etaent rendus tent par ,la'gouver-
nante , que per leg personnages les plus qualifies de , la
caur .

I1 s'agit "; dens leg detix lettres de la seine de ~'Iion-
grie ; de son 'etablissemeiit ' en Espagne - ' sus lequel ,
notes l'avons deja dit, Woos nous proposons & revenir ;

Gellestle - la seine E leonore, de don Sanch o de Co'r'

(1 ) Page 512 .
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dora ~, .~de don .. Juan I~urtado de Mendoza, du : licencie
Arceo, sont relatives a . la nebociation de Portugal . '

On -lira avec -un couchant interet, la letlre ou l'eve- ,
que de Palencia fait le recit du voyage des deuxr'eines ;
a Badajoz, de leur 'entrevue avec,F' infante de Portugal ,

{r de la maladie et do la mort de la refine &onore, du
sejour de la reine 'Marie a Yuste de son depart, do
soy arrives a , Cigales, e[c: ' ; .

Le rapp or rcle Garcilaso de la Vega sur la mission
dont - il r ayait ele charge aupres de la princesse Bona

Juana,' de 1'Empereur et de 1a refine `NTarie, nest pas
un document moins notable : quelques points, qui
etaient " restes obscurs flans notre premier volume, de

s pourparlers "a 1a suite ~lesquels la refine consentit a

partir pour ' les pays-Bas `, y sont, entre plusieurs au-
Tres, parfaitement expliques <. ;

; : .%quez, ~ daps sa , lettre ,in roi ; s'applique matte=
niier l'effet qn'aura produit sue l esprit du monarque
la decouverle d'ine - secte de lutheriens en Castillo c

Grace ; a D ieu, --- lu dit-il le mal ne parait pas
D . aussi grand, 9u'an le craignait dans le Principe et

N . M .' peut We sans inquietude : sur cette affaire ;

car1' Empereur s'en occupe pour tout le monde, et it
, . desire "que ces here t iques 'soient brutes (1) . D

Fray Juan Reala remercie Philippe de la pension
de 400A=6 clout ee monarque 1'a gratifia, selon le
desir exprime daps le codicille de 1'rmpereur. Il 1'as-

.~,
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sure qu'len avait `grand besdin car, 'pendantqu'il
s'occupe de l'execution du testament c1e 5 . 117 . I ., l'orcire
de Saint-Jerome ne lui donne que le lo gement ; et, vu
son age, . lorsquecette commission sera , achevee line
sera plus capable de rien meriter de la Communaute
dont 11 fa itpartie ,' -

Un intervalle de deux annees separe les deux lettres
de la priricesse done Juana a , Quijada . La prem iere est
ecrite a la nouvelle du debarquement ' de l'Empereur
la princesse y nvitele , rriajordome a se rendre 'en toute
hate aupres ' cle ; son ancien maitre (2) . , Dan s,' I'autre ',
an terieure de ; : quatre. jours settlement a la , mort, . cle
son pere, elle exprime le - desir d'aller .lui Bonner ses
soins (3) . ~

La lettre de ,la princesse aux corregidors ' et &ouver-
neurs du royaume a pour but de faire saisir , les cop ies
ou les exemplaires, qu'on aurait tente :: 'iritroduire . en
Espagne ; de A la bulle fulminee par. Pau1lV -contre Plii-
7ippe II .:'Une lettre ' de, Vazquez a 1_Enipereur, , qui ne
figure pas Bans notre Recueil (4), nous montre que les
ordres de la ~ouvernante s'execWrent ' ripureuse- `
meet : car un courrier portu gais qui venait de i+rance,
avant passe par Fontarabie . , le capitaine de cette place
fit rnettre le scelle sur ses depeches, et ne les lui rendit

(1) page Bi t
(2) Page 95.
( 3 ) Page boo.
(4) . Ellcest Cu 4 6 octolire 4 :i 57 . .

d
.
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~ qu'apress'etre - ;assure que ,' togt.es etaientpour' le Por-

tugal : Ce gi~'il y 'a ~l'ettangec'es t, que ; an, plus fort . de

la) guerre entre le Pape-, et _le ' roi d'Espagne, : Paul IV

entretenait 'un nonce ~ la coin' de Valladolid '(1) . .

:~Apres Qu ija'da :, le ' brand = commandeur don Luis
d'Avila est certainement le , Personna ge qp

ui ins ire JoP
plus de sympathie parmi ceux que Woos offre le . tableau

de la retraite de Charles,Quint . On aiine a voirPancien;

corn pagnon de PEmpereur darts ses guecres, Phistorien

fidele de ses gTorieuses campagnes de 1546 et : 54~7

1'entourer, jusqu'a la derniere heure, d'attentions, de

Isoins, de respect (2) ; on s'attendrit , au spectacle de

la douleur qu'il fait ;paraitre a la mort. de , celui . done it

etat un des cfaeris, selon 1'expression de 1'hieronyrriite

anonyme(3),que saconversation charmait toujours(4), ~

:`~ et,qui, peu d' nstants .avant de renclrE le Bernier ,soup ir,

le reconnaissait encore (5
) Nous auri ons souha ite d'avoir , . A publier - un plus

` grand nombrede lettnes de don Luis d 'Avila :(6) : . ~~
..r

, ~~~
( J ), C c fait Pesulte dC l a rn8mejettro d u ,16 ; octo~re, qui est citce

Bans ~a . r~ote precedents . Vazquez, y disAnt a l'Lmpcreur qu'on ava t

ti rccu avis de la conclusion de In pix entre lc due d'Albc of le paps ,

ajonte . '« EI n uiicib quo agiii reside dice quo ticne tumbicn ' cartas do

Genova con of mesmo avisa.» _ r
(2) Tome I, pp. 362, 407 ;2t.,11, pp. 22, 344 .

(3) Tome II, p . 5 4 .
(4) Tome I, p . 278 .
(a) Ibid., p. 396 . ~ . .

t (6) Nous on aeons retrouve one quatricme, on repassant les pieces

quo Woos aeons ete oblige d'exelure do notre Recueil : EIle ' est ; comme

i~ -

iX

ri ;
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< -0n remarquera, A ans Celle du 93 . aou t 1557,le "lo t

de ;frere , Charles;dont it se seat en ' pa0 anC-de 1'Empe-

reur , (1) Nous , donnerons le . euriei~x pass age ; '.ou se

trouve cette~ qualification plaisante et familiere ; en 're-

sumaa les -negociations avec : : Antoine `, de Bourbon,

duc de . .Veridome ; ~auxquelles Charles-Quint . fut mele

pendant son: our. hYustef :' ..;

L. a~ lettre du 4 decembre de la . meme annee met en

relief =-1cs sentiments ; chevaleresques du . brand cam-

mandeur'- et on devouement a la -famille . de sessouve-

rains . , Les ';reines douairibres de France et de Hongrie

desiraient viveznenf qu'il ;, les accompa gnat dans , leur . -

voyage :h Badajoz , : it J'aurais ' pu "-w~ krit-il ' a ,Vaz-

lestro;s antres, adr", essee an secretaire Vazquez, et elle portela date

du 4 G -septembre 408, jour on une Legere ameli oration .survenue

dans, 1 ' 4tat de : 1'Empereu T' fit : coneevok, a ses sorviteurs 1'esperonce

do le conserver . ,Elle est ain si concue ,:

Ilustre seuor, yo vineaqui ' '~ visitar a $r M , y ' hallele ! en tiodo

aquel trabajo que ya Vucstra Merced habrfi' entendido; quo cierto era

tan grande ' quctodos sus criados%le tenfamos tan on estremo cuanto

Vuestra 14fercc d, pued p, cpnsiderar .fIa plaeidoa Dios quo' do anoche

aca ti ege tanta mejoria qua ; Como Cosa on quo se puede escribir

dando la , enhorabuena, la ' escribo a Vuestra 'Merced partt darsela, y

quo nos ,la ' de; porque la difcrencia de ayer nca es tanta Como de

'vivo ` a muerto : ' Plegue a Dios quo vaya adelarite : que si proeede

Como ha_ com enzado, may cierta esta su salad, IY 2i unque estas; mejo-

ritnras algunas veces son inciertas, to quo hasta ahora vemos nos

promote cualquier buena esperanza . Do to cual se quo Vuestra Merced

holg ara tanto quo por eso he querido darle esta cuentA. Nuestro

Senor, etc. n
.
. ,(1) Page 2 26.

' . '

~., ,
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n quez - m'excuser sur ma saute et d'autres raisons
semblables; j'aurais etc fonde surtout a alleguer que

41 ~ r j'ai . besoiri cle payer mes ` dettes, et qu'il me reste peu
de moyeris de voyager avec des, reines : mais je ne

+~j
1'ai< pas voulu, parts gdon aurait dit que j'avais

~~la i cherche , des pretextes, : et je prefers me fatigues de
i, nouveau et depenser ce que je possede que de m'ex-

l a poser a de pareils jugements, Je me . serais •: rejoui
i, qu'on n 'eut pas, songs a moi : mais les seines : de

France etde 'FIongrie m'ont presse de tellemaniere
v que je n'ai pas eula farce ' de. me defendre . Je me
y propose ` done d'accompa gner Leurs Majestes, : An

qu'elles aient quelqu'un avec qu parler Esau ass (1) .
La troisi6me lettre d'Avila est ecrite aPi E S l'entrevue

de Badajoz, fi t la most de la , seine E leonore: , Il y trace,
-i~ - en deux mots, le portrait de cette princesses qui fut

si. peu heureuse et qui meritaittant de l'etre : e C'etai E
vraiment-=- - ainsi s'ex'xprime-t-il - une saints inno-

~~ cents ; _ et je crois , qu'il n'y await pas . en ells plus ' de
D< malice que ;clans une vieille colombe, n ~Il rend jn5-

~t±, tics, ' plus loin, an due de Guise, qui, par un coup de
main . Nardi 'venait d'enlever . aux Ang lais Calais et~
Guines M. de Guise -=-e dit-il ~ =-- me parait avoir .
n montre de , ca cote-la plus ,d'activite qu'en Italie : it a

fait une joke expedition, recueillant ce que Ae con-
netable : avaitseme (2) . ~

. . .
( 4 ) Pages 284 -285
(2) Page 34 15. r

.4
. . . .
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On s'etonnera sansdoute que notre Recuieil ne con =
tienne pas de lettre de Philippe II a son pere.Malgre
les recherches les plus scrupuleuses, ' don Manuel Garcia
n'en a pii decouyrir . aucune Bans le depot confie a ses
soiiis .

Une autre lacune nest pas moms a regretter les
rapports ; que Riiy Gomez dut ' adresser au roi stir se 's, ;~ ; .
entrevues' avec l'Empereur ;, et les deux memoires qu'il
emporta sur ce qui y await ete traite (9 ) ; manquen t aux

-Archives `de Sim' ancas :
Les Fran Qais, ` de concert avec le papa Paul 1V,

vena ient de rornpre la tr@ve conclue ' en M6. La s ifua-
tion de Philippe II etait critique.Le 3 fevrier 1 557, it
fit partir de Bruxelles ,'pour 1'Espa gne ~ arec ]a mission
d'y solliciter 1'envoi de prompts secours en hommes et
en ardent, Ruy Gomez de Silya, celui de ses miriis'tres
enqui i favaiti le plus de confiance . Ruy Gomez, apses
avoir vu a Valladolid la princesse dona Juana, etait
charge par son instruction de se transporter au monas-
tere de Yuste, de

11,
compte a l'Empereur de l'etat

des affaires aux Pays-Bas et en [talie; de la maniere ,
dont s'etaient conduits le papa et le roi de France, de
la resolution du , roi 'de rassembler des forces impo-
santes et de passer en Angleterre, pour determiner la

(~) . Tame II, p . 222 .
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seine a declarer la buerre aux Frangais . Philippe ajo.u-

fait dauscette instruction -R Vous supplierezavec
b tbute hamilite et instance S.A. de vouloir bien faire

a des efforts erg cette conjoncture, m'aidant nor-seu-
,A lenient de sus conseils, qui-sont le,plus grand Bien

p ue' e uisse recevoir, mais encore ". de son inter-

1 ; ivention etautorite personnelle ;sortant du monas-

p :sere et .'s'etablissant Bans lelieu'qui conviendra le

n , mieuxa sa saute etaux .affaires ; p.aarvoyant ac0lles

qui surviendront,t, par ' les moyens qui lui ~onne-

i, . rout le moms A 'ennui car le succes de tout epen-
dra des resolutions auxquelles', elle s'arretera, et j e

, D suis certain ~que a la' seuie nouvelle de cette .inter-

vention'de S . M .,rries enneinis se conduiront tout

4n : D differemment,,et S . M .,lesora'ainsi de rega`rder

n de plus pres a, ce qu'ils projettent de faire

Philippe disait encore : a Dans ]e ;cas 4U646 traite qui

n se negocie avec .M. de Vendome vienne a se 'con-

n clure, voussupplierez S . M deyouloir Ville-meme en

n dir ges I'execution (~) . . . . n Apses 1'arrivee : de Ruy

Al), Voici, sus ces differents points, le texte de 1 'instruction de Phi-

lippe. li , du 2 fevrier '1557, dont Ics 'autres parties son t analyse

. . p. 4 39decevolucne,"notc 4

~;~ ~ . .. Pnsar6 i s dondc S., M. esta, y dando l e mi ; .carta' y is i tan-

do l e deem pasta, le dareis particular,y,cumplidarazon,del estado en

qua quedan los,ncgocios do aqui, y lo quc h a passado con Su Saptidad

y el rey de Francia, y do la mancra quo se lialla to do Ytalia y 1a

resolution y d eter mination quo he tornado asi en it a Yngl aterra coma

en juntar el dicho cgercito, y Las causas y razones que a cllo me

mu cven y n eces itan suplicando con toda humil d a d e i nstancia a S .
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Gomez en El spagne, il ; le . chargea de ; solliciter • deux
nouvelles ' choses O e , l'Empereur : , 1'ane etaitque S
voulut dfferer encore.sa renonciation , a , PEmpire l'au
tre, qu'elle veillat ' a ce, . que 1es provisions ; d'argent
necessaires fus5ent envoyees a 1'armee espa gnole ., en
Italie (1 ) . Enfirr : le ro i p~eseriv rt, a :,Ruy: Gorriez~' de - re-
tourney aupres de Mmpereur, dont it ,devait ., prendre
les or̀dres, au ,sujet .de , !a negociation, ouverte avec le
due de Vendome (2) .

Ruy • Gorilez alla trpis ' fois < Yuste = il ,~y " arrivav~la

Premierefois le-.251 ~mars ` (3), la deuxiem e 16 45' mai (4),

la troisierrre au < moig cle juillet (5 ) ) Il , eut, a ,chacun de

ees voyages ; de 'tres-longues conferences avec l'Lmpe-

reur (6). ; Charles-Quint, par ude ; exception qu'il avait

'tenea'por Bien de esforzarse '; en ' estia copuntura,,'socor'riendome p

ayudandome no solo con su parescer y consejo qu'es : cl mayor cauaa ►
quo puedo toner, , Pero con la presencia de su persona y auctoridad,
saliendo del monesterio a la carte y ;lugar quo mas comodo . sea a su

salud y a Ios ne g ocios, tomando los i(ue se ofresc i c, ren por los medios
que ' menos 'pes'a damlixe to puedan Liar, plies de sus re 'soluuiones de=
pendra el hien do' todo. Qu,e cant solo entender'e1 ' mundo esto 'boy
muy cierto quo andaran mis enemigos en las cows , con diferente yes;
pecto, , ysera pane S Al. pars hacerles mirar en to quo se poneny
determinant .. . . Suplieandole quo, ei caso~ quo "se concluya con aii-

Boma lv cjuesoplafica ;~ 'tenga 'por ~ icp ' de ' quererto O roveer y , ege-
cutar : . n . ( 'Archives de Smancas ;~ Esta 4o;::liasse ti~5 .) ;, '~ ~ .•: ~

(1) Tome II' de ee Itecueil, p. 1 7 1 , note 2 .
(2) Ibid ., pp . 3 60 et 46 1 la note .

R ',tome I, p . 156.
(Ik) Ibid. p . 15 1 . ,

Tbid .yP .16 4 .
(6) Ibid . ; PP: 43d, 43 6 , 151 ~ , 161 . . . . : ~ . ,
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resole dune faire qua pour son fils(4), et gif iI renouvela
seulement une `:fois ; `en fave it de la refine de Ilon grie ;

~~M .. lorsqu'elle vint Ie . voirapres la most de la refine t l 6o-
~f • ~ Wore, ~avait voula que ce -favori du ro i logeat an mbnes-

tere meme , (2) .
~Que~~~ d'interet n'eusseut pas offert les ~"relations ;

envoyees au roi par Ruy Gomez, de ces diverses
entrevues avec son pere ! Tout ce que noes en savons
par les documents ale Simancas ; c'est que Charles-
Quin consentit a garden I'Empire quelque ,temps
encore, a ` se mettre A la tete de 1'expedilion qui devai t

- entree en France, si Pon'ri paryenait a 's'entendre avec, le
' " . due de Vendome, y et a user, de son influence atipres

des ministres afin que les secours a envoyer au roi
fussent et plus prompts et plus consiclerables (3) . Dans
une publication qui repand 'de grandes lumieres sue les
affaires de `ce temps,'~efqui serait plus utile encore, si
des sommaires places en We Iles , pieces y facilitaient
les recherches, noes ' trouvons 1'ind ication de ` deux
objets dont I'Empereur entretint Ruy . Gomez: Le pre-
mier regardait , la conciergerie de Ia 'cour a Bruxelles,
qu'il avail demandee pburson' ade cle chambre Guil-
Iaume , Yan. Male it 'temoigna le de sir que lespatentes
n'en fussent pas' envoyees" . a ce dernier, mais a lui-
meme, qui les remettrait a Van Male, , quand it le juge-

, .

(!) Tome 1, P. 1 82.
(2), Aid ., pp. 129, 454 , 43 6.
(o ) Tonic 1 1 , P. 1 7 1.) , it la iiotc .
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rait convenable .' : Le - second etait relatif a Dorothee cle
Danemarli cette princesse, l'annee , precedente, await

perdu son mar l ; l'electeur palatinFrederic IL: l'Em-

pereur souhaitait qu'on 1'engageat a s'etablir aux Pays-
Bas ; it craignait sf elle reatait en - Allemagne ; qu'on

ne lui fit abandonner lareligion , catholique, et it n'au-

rait pas voulu qu'une persorine du sang d'Autr'►clie

compromit ainsi le salut de son ame (4) .

L'absenee, daps les Archives de Simancas ` , des iet-

tres de Ruy Gomez a Philippe II ' peut , s'expliquer

par cette circonstance ; ,que Tors du ;retour du roi en

Espa gne,, en 9559, ~ un vaisseau quiportaitdespapier s~
de ; sa chancellerieperit en vue des cotes de Cas-
tille (2) ~ mais ; Celle des lettres ' du roi a son Pere doit

surprendre, alors ~ que - toutes les autres correspon-
dances de (: liarles-Quint , out ete si Men couservees .

Du - reste ;dep'uis " son debarquement ,a Laredo jus-

qu'a sa mort c'est=a-dire pendant un espace de. deux

ansmoins quelques fours ; Charles-Quint rebut en tout ,
plusieurs . de cessix ou sept lettres du roi (3) ; encore

lettres etaient-el(es si courtes, qu'il n'eut `,were lieu

d'en titre satisfait (~) . L'Empereur se plaignit plus
dune fois,' devanG ses- se rviteursdune negligence qu i

-Q) Papiers'it'Elat'ducardinalde G ra nveUo ' t.V , p .87 .

,(2) Voy. la Corresporidaalce de 'Plcilippe II sicr,, les a f f'aires des
Pais-Bas,; t . I , P . CYLVII .

(5) Tome le= do cc R ecuci l , pp . 101, 465, M, 5 17 ; t . II ; .pp . 24 1,
274, aOg ; 386

. (4) Tome j-, p . 2 9 2 g t . II , p. 27 U . ; .~ "
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pouvait lui paraitre de ' 1'insensibilite e t- presque de ,
1'ingratitizde ,(1) .: an, moisd'aout -'l 5,5s, surtout,r alors
que la cainpagne aux Pays-Bas venait de s'ouvr ir avec
des alternatives de " succes . et de revers pour , les armes

de` l'Espagne ,, it ' ne ;po"uvait a 9sezs'6nierv eillerque l e
~4w roi at ses mnistres ; le lassassent sans nouvelles (2) :„.. ,.

Philippi n'ignorait point , pourtarit le , desir de son_

pere; it en wait ete instruit par plusieurs voies . cliffe=
rentes` , het, le & octobre 4S47 ; ,l'ev~que de Palencia, '

H~ - don Pedro Gasca,Aui ecrivait encore Un , des - plus
Brands contentements que, V. M . . puisse dormer a
l'Empereur; est de1'inFormEr ; tres-exacterrient de sa
sante et des chosen ~qui , arrivent (3) ,

" •; C'est ici le lieu de 'faire remarquer que .le :cllanoine .
Gonzalez exag6re, lorsqu' l avarice : que -K le ro sup-

~~ plia son pere ; a 'clzfferentes reprise, par lettres, .eth ~
,n par des pehsonnes envoyees expressement des ;I'ays-

b $as de sortir : du , convent de Yuste, de s' .etablir ; la,y
p ou iL' se : trou verait ' le mieux, et de 'se charger des
P affaires dont - Petat de sa sang lui permettra it deJ*C

p s'occupern Nous ne ~ connaisson s d'autre sup-
plication faite a la : fin enoncee par . le chanoine ,qde

celle dont Ruy Gomez fut 1 organe ; et, dens celte occa .-
sign, Philippe II semble avoir plus consulle les inte-

~~ ' .• (!) Tome I- , pp . 183,484 ; 186, 492 ;22J; t . II, PP . 124, 566,

384 , 1172.
(2) Tome 11, :p. 471

. (5) TomeI, p . 1 85. , ; .

( 4) Tome 1, preface, ,p. v .

~6- -
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refs de sa . politique,, ~que des converiances personnPlles

de son pece : N'en avait-ilpas a~;i~ cle rneirie a Bruxelles ;

au mois de mai 1 556 ( 1 )? _ r •

Si , l'on considere ' innpartialement la conduite .quie

Philippe tint enviers 1' 4uteur de ses fours, 'clepuis qu'il

out regu ; de s'es ' mains 1'investiture . i1e la ; souveraine

puissance, on n o,peut certes pas d ire qu'elle ait *Celle

d'un his irrespectueux c Charles-Quint re& a son gre

tout ce •; qui coricerna'it' sa trayersee ,des Pays-Bas: en

Espagne ', 'et :son ' etalilissement a Yuste ; : les `pensions

dont il ~ voulutgratifier ceuxrle ses seryi teurs qui : entre-

rent avee ' lui ; clans '. le mouastere, furent toutes aceur-

dees p ar! le roi (2) ; de me ine, Ies , somnies aunt it out
besoin pour l cenci or et payer .ceux qu'il renvoyait daps

l eer pays, lei fureuti fournies avec empressement, mal-
,

gre la penurie du tresor ; it fixa, comme it 1'entenclit,

la depense annuelle de sa maison, .et,a Valladolid, on

eut , soin toujours de lui faire parvenir les fonds neces-

saires, far anticipation : eri un , mot les m nistresespa=

`g t lols (lefererentavec soumssion a ses inoindres desire,

certains u en cela ils se ,conformaent aux intentions'.' ~ ,

(1) Introduction, "p . 422 et suiv. '
p) Tome I, P. 16 5. . . ;

( 3) Aux details que contient la-dessus notre Recueil, nous croyons
devoii `ajouter'iei des eztraits do trois letitres du secretaire Vazque z

•; !`line adressee au seeretaire Erasso ; lies deux antres an'roi

Vazquez ecrit a Erassa en fevrier . 4 35 7

a' E1 Emperador csta ya para entrarse cn su mona'stcrio . . . : ` Ydemae
do los trcinta mil ducados que se lc haw dado, pidiu otros cuatro mil

minion
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.' Mais lest „en vain; aussi ;qu'on cherche ;'dans les
pr, ocedes 'de Philippe pour, son pere, des marques de
cos attentions clelicates de cos provenances qui partent
du Coeur: Nou's avons ; au contraire, la preuve qu'il ecri-
vit tres-raremerlt a 1'Empereur, et quo memo it laissa
la plupart de ses lettres sans reponse : Les sentiments
tendres -et affectueax occupaient pen', de . place daps ,

Fame de Philippe .
I!envoys` a son pore, en : 4 557 , Ruy Gomez;. et

en,'1558 1'archeveque de Toledo : it avail besoin de
lui, la premere ;fois pour 1'expedition qu'il s'agissat
de faire en France par les Pyrenees, et, 1"a seconde
foil, pour determiner lareine de Hongrie a reprendre

, .

quo dice le fatkaban para,acabar de pagar la Casa, r ss LE Envt .+nox
CON nanTo zanBaJO quo si el fator no los tomara a unos mercaderes
de Sevilla quo los acababan de traer, no se Como se hubicran . . . .

Au roi *il mande le 6 mars de :la memo anne e
Su Magestad se halls muy bier en su moncsterio, y queda con

trcinta,y Castro personas Sara scrvirle, y ha echado la cuenta de lo
quc haLra menester cads ai►o pars su entretenimicnto . Dice quo bas-

{ tar5n pasta diet y seis mil ducaclos ,- los cuales quicrc quo se le
paguen de tres mews en trcs mews, al' principio de cads tercio Castro

'. ~ Tllll(IllC8f10SjY ASI SE IIA PROV6ID0 QUE SIs' LE DEN DE LAS MINAS, V SB
3 ' . . : .

IIA ORDENA D O QUE SE LOS L L BVfiN POR LA ORD6 N Q U& MA N DAj y tambien
pidio mil ducados por una vez pars ciertas obras quo ha mandado

pacer y un jardin ; y asi se le pan enviaclo.. .. . .

di Et is 20 mars

El Empcrador esi,a en Buena dispusicion . Y en lo quo habia Su

hiagestad ordenado gtte se le consignasen dies y seis Emil ducados

pars sugasto cads aiio ; Como yo la,escribi a Vucstra Nagestad, ha

'mandado do nuevo quo scan vcinte nail, porque le paresce'giie los

habra menester ;Y'ASI SE RACE . . ..



le gouvernement . des Pays-Bas . Mais on ne voit pas

qu'il se spit soucie de connaitire 1'avis de son pore ; sur

les actes principa ux de, sa politique, notamment sur la
paix qu'il conclut , d'abord avec le pape, etensu ite
avec le roi ode France.

Dans l'administration ` de ses ,tats, il ; sembta : s'ap-
pliquer a prendre on tout le contre-pied de 1'Cmpereur
Aussi un ambassadeur venit ien quiresidait a sa ;'cour
Michel Suriano, disait, en 1559"A propos dune offre
ale :8,000,U00 ; &0 r .. que firent les . ~ouverneurs : : des
Ines, pour avoir leurs ~gouverne vents en fief, etciue
Philippe ref'usa : Q C'est la peut-etre la seule aftaire qu i

ait ete resolve selon la volonte de 1'Empereur , depuis
que ce roi est monte surle trove (4) n . :

VIII .

Pendant , trois siecles . , on f a or u, stir la foi , des his-
toriens, queCharles-Quiet, . au mona5tere ode Yuste,

vecut en cenobite, livre , tout entier aux p 'ratiques
religieuses ; On sa i l le contraire aujourd'hui . ,11lais don
Tomas Gonzalez ne s'expr me-t-il pas dune maniere
trop absolve, en disant quo a Charles, dans _ sa retraite,
h voulut connaltre et mania toutes les affaires aux-

queues it jugea a propos de prendre part pour le bon

~~) u . . . . .'Et quests c una de11e cose, et forsi sola, cliesia stata
regolata secondo it voler sell' Imperatore, ; da poi the questo re e al
g overno,, ;;, „ (p i U l iotlicq ue imperiale, h Paris, '11IS. 995 7, fol . 5 9 yo.) ,
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gouverriernent cle la . monarchie et` Bans 1'int 6ret - de
g son fils , et desa famine ( 1 )? y •, .~ .

~, -Il noes paraitim poirtan t ;de bien preciser le s
afin qu'on ne se : meprenne pas sur . leur = uecitabN ;
caracOre.

Charles, - lorsqu'il debarqua,en Espagne, eta i t cer-
tainement decdea ; ne plus se meler desaffaires pubii-
quest , It avait ,: quitte . avec' trop d'6clat Ia scene A u

i~ monde ;'pour y vo;uloir : jouer . encore quelque rple : Une
v ie tranquil le, parta gee entre le spin de ' sa sante et des
exercicespieux ; voila ce qu'il venat cberclier au fond
de 1'Estremadure: Tout ~ ce qui rappelait sa grandeur
passee" lu etait importun : c'esti pourquoi , il ne - voulut
de reception , d'apparat, a Burgos, ni a Valiado-
lid (2), et it se trouva heureux, en quittant Medina del
Campo, de n'avoir plus meme , a accueillir les homma-
ges des autorites locales (3) . '

Nous ayons des temoignages irrecusables des ,dspo-
sitionsd'esprit dans Iesque lles it 'etait afors : : a S, M . -
e ecr t . Quijada ; ie 6 octobre 1 55G

1
=̀ IS .' U.," ivent Me

>; une Celle crainte d'avoir A s'occuper . ou d'etre entre=
g tenue d'a£faires ; qu'elle ne vein pas gn'il . lui `en sof t

touch mot (4) . D A la courde Valladolid , " ons'e t̀ait
figure autre chose ; Gaztelu, ',pour .d6sabuser lei :secrL
taire Vazquez, ' lui ecrit A son tour . : a J'ai su de crux

(1) Tome I, preface, p . vi .
~ . 97, 400: ' : . . . . , ~, .(2) : Tome I pp. 24, 3 1 > • t; II P P

(3) Tome 1, p . 33 ., >u. . ,

(4) Tomeli p . 7.
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qui arrt ~l~e la bas q~ l ' on :y croiC que . S. M . s'oc-

b -cuper' a d'affaires: Poor heaucoup - de raisons ; - sans

n cloute, cela convieridrait . ; mail 1'Em pereur On est si

e degoute ,~ qu'il n'abhorre ~ rien plns ', au, monde; que ;
ncer lenom : (~) :£ n_ - ~D d'en . entendr'e seulement prone

bans 1'entourage 'de Charles ; on n'avaitpas lemoiridre

aoute sur ses '='sentiments a cetegard : aussi Gaztelu ; .`

annon~ant la Vazquez` son arri ~ee : a Laredo ; a la suite

de 1'Emper ' eur; lui disait-il que la charge qu'il rem plis=

saitserait ` .& ;peu de Auree :(2 ):I1 'su,pposait: vraisem
-,.ent q u ell ne "se p,rolongemit pas'-au delade gblablem

1'entr~e cle l'Empee reur, dans , son monastere

Leduc d'Alburquerque, que Charles avant son ab-

` dicetion'; avait charge de negocier aver le ' roi de , Na-

varre, ` vint le trou ver ' a Burgos, ' pour lu exprimer le
a e 'sir , dde 'ce prince que la negociation se continual sous

Rs auspices : it, renvoya le due aux ordres que le .roi

lt i donnerait (3 ) .4 Valladolid ' ou -i l ' passa treize fours ;

il ne s'occupa , que d'arrangements relatifs a son ate-

blisseme ►it a Yuste ; Apres son arrivee a Jarandilla, j l
fit tout cequ'il` put pour , se dispenser de receva ir, don

Duarte laeAlin ieiaa, ,~ qri avail unecommunication a lui .
faire ; de~ la part du• roi cue Portugal dean Ili (11) .

Cepeudant , it'sortit i de' la reserve ; qu'iL : s'etait impo- ,
• 1, _e , ~, ,, . 7. ,,, _

(!) Tome I, p . 48 .
(2 ) Ibid .- p . 5.

' (5)Tome II, p . 305.
(4 ) Tome 1, pp. 50, 5 6 i t. Il, p. 42a, ; ` .


